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L'inauguration en pleine guerre du 
tunnel du Rove, le plus grand ouvrage 
du canal de Marseille au Rhône, aura 
attesté la vitalité économique du pays. 
Le percement de ce tunnel est en effet, 
selon la parole du ministre des Travaux 
publics, « un gage de force et de con-
fiance M. Mais M. Marcel Sembat a eu 
raison d'ajouter qu'il ne fallait pas se 
borner à cette constatation mais que, 
devant cette œuvre en bonne voie, nous 
avions le devoir de prendre un engage-
ment. « De tels travaux réalisés, a-t-il 
4it, nous engagent à achever promple-
Vfëent le canal et le livrer le plus tôt pos-
sible à la navigation, cela va sans dire ; 
compléter ce travail par une mise en 
valeur de tout le fleuve, c'est forcé ! 
Mais ce n'est pas seulement cette œu-
vre-ci, que nous touchons de la main, 
qu'il s'agit d'achever. C'est par toute la 
France, libérée et reconquise, des cen-
taines à"œuvres pareilles et de travaux 
de cette taille qu'il nous faut entrepren-
dre de pousser à bout. » Et l'orateur a 
conclu en faveur d'une vaste politique 
'économique de mise en valeur des ri-
chesses nationales. 

Il est manifeste que toute la France 
'est définitivement ralliée aujourd'hui à 
ce programme. 
^te grand défaut de notre pays avant 

la guerre était un manque d'initiative, 
un manque de hardiesse dans les vues 
et dans la conception. La France n'osait 
pas regarder au loin. Elle n'osait pas 
entreprendre. Elle n'osait pas assurer 
la mise en valeur efficace de ses nom-
breuses et précieuses richesses écono-
miques. Elle était le pays du charme et 
du sourire, la douce patrie des leltres 
et des arts, le domaine radieux de la 
beauté. Sa molle insouciance à l'égard 
des choses sérieuses semblait incurable. 
Cependant, de ces choses sérieuses 
qu'elle négligeait dépendait tout son 
avenir économique. 

La guerre doit nous guérir de et dé-
faut comme aussi de quelques autres 
âtynt le pays a également souffert. Il 
importe que les Français apprennent à 
voir clair dans leurs grands intérêts na-
tionaux, à ne plus hésiter devant les ré-
solutions et les actes nécessaires. Quand 
on songe à'toutes les tergiversations et 
à tous les ajournements qui ont fait re-
tarder jusqu'à ces dernières années 
l'exécution d'un projet aussi manifeste-
ment utile que celui du canal de Mar-
seille au Rhône, on demeure stupéfait 
d'un si long et si prodigieux aveugle-
ment. Que d'années on a perdues en 
vaines discussions et en oiseuses contro-
verses ! Il était impossible de ne pas 
s'incliner devant la nécessité d'une telle 
œuvre. Mais sa réalisation se heurtait 
toujours'à quelque inertie ou à quelque 
obstacle nouveau. Et les années pas-
aient pour le plus grand dommage des 
'ntérêts du port de Marseille ainsi que 

des intérêts généraux du commerce 
français. 

Ah ! certes, oui, il sera indispensable 
de secouer une fois pour toutes cette 
fâcheuse apathie qui a été si néfaste à 
la France. La guerre qui nous a réveil-
lés de tant de manières nous réveillera 
aussi de ce lourd sommeil où nous nous 
endormions trop complaisamment dans 
l'oubli de nos plus graves devoirs. Il 
faudra que les Français aient la vo-
lonté et le courage de devenir des hom-
mes clairvoyants, des hommes entre-
prenants, des hommes capables d'une 
^action hardie et d'une action suivie, 
lorsque la paix sera rétablie dans la 
Victoire, l'activité française devra se dé-
velopper largement dans tous ses do-
maines pour que la grandeur morale de 
notre belle patrie se trouve complétée 
par une prospérité économique qui 
achèvera de mettre la France à sa place 
dans l'Europe et dans le monde. 

Il faudra améliorer et développer 
l'outillage et les aménagements de nos 
ports, percer de nouveaux canaux, ou-
vrir de nouvelles voies ferrées, assurer 
des moyens de communications tou-
\ours plus rapides et toujours plus éco-
nomiques. Pour prendre l'exemple de 
ce canal de Marseille au Rhône qui est 
l'occasion de notre article d'aujourd'hui, 
^est-il pas évident que, même lorsque jre projet sera exécuté, il restera encore 
bien des choses à faire pour lui donner 
les suites logiques qu'il comporte ? Le 
savant professeur tloullevigue déclare 
que, une fois achevée, l'œuvre va éta-
blir « entre le Nord et le Midi, de la 
Manche à la Méditerranée, le grand 
trait d'union commercial, le grand ca-
nal des deux mers, par où les produits 
industriels du Nord et du Centre s'é-
changeront contre les produits agrico-
les de Provence et d'Algérie, les phos-
phates de Tunisie et les innombrables 
marchandises que les cargos déchar-
gent journellement sur les quais de 
Marseille ». Mais on peut voir au delà 
encore et espérer que, le jour où la 
paix de la victoire nous aura rendu nos 
frontières naturelles, il sera possible de 
diriger aussi cette grande voie commer-
ciale vers le Rhin. Quelle admirable 
perspective une telle espérance ouvre 
à notre pays I 

Mais pour que ces visions de brillant 
avenir économique ne restent pas à 
l'état de rêves, il est tout à fait néces-
saire, nous le répétons, que nous chan-
gions nos habitudes et notre état d'es-

prit. L'opinion publique devra s'intéres-
ser davantage aux grands problèmes 
dont la solution règle directement le 
sort matériel du pays. Les élus devront 
faire passer la préoccupation de ces pro-
blèmes économiques avant le m.édiocre 
souci de toute politique fastidieuse et 
stérile. Les administrations devront ré-
former entièrement leur manière, c'est-
à-dire mettre un terme à leurs habituel-
les lenteurs et à leurs procédés de rou-
tine afin que l'on ne perde plus en pro-
cédures touffues et en interminables 
formalités le temps qui serait mieux em-
ployé à agir. 
' Enfin, il ne faudra pas, lorsque l'on 

réclamera la réalisation d'un grand pro-
jet d'intérêt national, qu,e les pouvoirs 
publics répondent comràe ils avaient 
coutume de le faire avant la guerre ; 
« Nous n'avons pas d'argent ! » Car 
vous vous souvenez qu'on ne trouvait 
jamais d'argent chaque fois qu'il s'agis-
sait d'entreprendre une œuvre utile. 
C'était trop cher : où trouver les mil-
lions nécessaires ? Eh ! bien, la guerre 
nous a montré comment l'Etat trouvait 
des millions quand le besoin s'en fai-
sait sentir impérieusement. Avant août 
1914, on hésitait pendant des années et 
des années avant de se décider à con-
sacrer à une entreprise économique les 
80 ou 100 millions que la France dé-
pense actuellement pour une seule jour-
née de guerre. M. Thierry a dit à l'inau-
guration de dimanche : « Lorsqu'on se 
rend compte des dépenses que coûte la 
guerre, (elles se chiffrent par des mil-
liards), comment se refuserait-on en 
temps de paix à dépenser quelques mil 
lions pour assurer le développement 
économique de la nation ? » C'est le 
bon sens même. Et l'on doit souhaiter 
que le bon sens triomphe enfin dans ce 
beau pays de France où on lui a trop 
souvent préféré la fantaisie et les chi-
mères. 

Après avoir patriotiquement consenti 
tous les formidables sacrifices d'argent 
nécessaires à l'œuvre de la victoire, la 
France ne reculera pas devant les dé-
penses productives de la paix. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Ceci est certes moins important pour les 
destinées de la France que la bataille de 
Verdun ; ce n'est cependant pas une raison 
pour ne pas protester en passant au nom de 
l'art et de la beauté. 

Ce pauvre Flaubert a bien fait de mourir 
avant l'invention du cinéma. Il est vrai que 
de son vivant on n'aurait pas malaxé ce 
chef-d'œuvre qui a nom Salammbô pour l'ac-
commoder à la sauce cinématographique. 

Salammbô au cinéma est plus qu'une pro-
fanation, c'est une grossière erreur, de même 
que Notrfi-Dame-de-Paris en est une. Le vague 
volontairement laissé par Flaubert disparaît 
avec la précision rapetissante de la photo-
graphie. L'imagination du lecteur est enca-
gée dans les limites d'un morceau de calicot, 
si larges que soient ces limites. 

En tout cas, et même en admettant cette 
sacrilège adaptation, on pouvait exiger de la 
part de ceux qui s'en sont rendus coupables 
un peu plus de discrétion. Que les subtilités 
psychologiques, la merveilleuse harmonie de 
la phrase disparaissent à l'écran, c'est déjà 
trop, mais que la magnifique fiction Imagi-
née par Flaubert soit livrée à la fantaisie 
d'un metteur en scène, non ! non l non l 

Dans la Salammbô du cinéma, la fille d'Ha-
milcar épouse Mathô. Pourquoi cette con-
clusion matrimoniale 7 Sans doute pour sa-
tisfaire le bon public qui ne s'en irait pas 
coucher content si le jeune premier n'épou-
sait pas la jeune première et si tout ne finis-
sait pas toujours comme dans un conte bleu. 

Un tel massacre ne saurait être soutenu, 
même au nom de la morale. Si Flaubert 
avait voulu marier Salammbô et Mathô, 11 
était assez grand pour le faire. S'il ne l'a pas 
fait, c'est qu'il avait ses raisons ; on n'a pas 
le droit de trahir ainsi la pensée d'un maître 
de la littérature française. Tous les mariages 
sont possibles sur l'écran. Demain, Emma 
Bovary épousera Monsieur Homais, Dona Sol 
épousera Hernani et Chimène épousera Don 
Diègue. Pourquoi pas î On peut s'attendre 
à tout désormais. 

Le cinéma est une industrie qui, comme 
telle, a ses droits. Ces droits personne ne les 
lui conteste, mais on a le droit de lui de-
mander de laisser tranquille nos chef-d'œu-
vre, puisque chaque fois qu'elle y touche 
c'est pour les ridiculiser. i 

Que les « littérateurs » de la pellicule s'en 
tiennent donc à M. Georges Ohnet et à ses 
succédanés ; cela n'amènera aucune protes-
tation. 

AVJDRE NEGIS 

UIE 0PIMO» SUR LE GOSFLIT EUROPEE! 

«C'est la Guerre du Diable» 
dit une Princesse allemands centenaire 

On mande de Berne au Daily Mail : 
La princesse Léonllle Ivaniva de Sayn-Wit-

tgenstein-Sayn, célébrera demain, au château 
d'Ouchy, le centième anniversaire de sa nais-
sance. La princesse est née à Moscou le 9 
mai 1816, et s'est mariée en 1834 avec le 
prince de Sayn-Wittgenstein-Eayn. 

La princesse qui est en pleine possession 
de toutes ses facultés, est remplie de souve-
nirs de la vie des différentes capitales euro-
péennes, y compris Londres et Paris. Entre 
1825 et 1850, elle a connu le tsar Alexandre Ier, 
mort en 1825. Elle a assisté à la révolution de 
Paris, en 1848. 

Au sujet de la guerre actuelle, la princesse 
qui est Russe de naissance, mais Allemande 
par son mariage, garde généralement le si-
lence. Mais ses sentiments sur les affaires 
courantes peuvent être résumés dans la re-
marque qu'elle fit récemment à un visiteur. 
Cette guerre a été déchaînée par le diable 
lui-même. 

Dans ces circonstances, elle ne s'attend pas 
à recevoir les félicitations du kaiser à l'oc-
casion du centième anniversaire de sa nais-
sance. 

646e JOUR DE GUERRE 

Paris, 8 Mai, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, les combats ont continué avec 
acharnement, au cours de la nuit, dans la région de la cote 304. Les 
tentatives furieuses de l'ennemi se sont brisées devant notre résis-
tance et n'ont valu aux Allemands que des pertes extrêmement 
élevées. En outre, une vive contre-attaque menée par nos troupes 
a chassé l'ennemi du boyau à l'est de la cote 304 où il s'était im-
planté hier. Nous avons fait une cinquantaine de prisonniers. 

Sur la rive droite, dans la région sud du bois d'Haudromont, 
nous avons, au cours d'une série de combats de nuit, rejeté les Alle-
mands de la plus grande partie des éléments de première ligne où ils 
avaient pénétré hier. Une trentaine de prisonniers, dont deux offi-
ciers, sont restés entre nos mains. 

Il se confirme que l'action offensive d'hier, appliquée sur un 
front de plus de deux kilomètres, entre le bois d'Haudromont et le 
fort de Douaumont, a coûté à l'ennemi des sacrifices importants. 

Nuit calme sur le reste du front, sauf dans la région des bois de 
Remières et du Jury, ouest de Pont-à-Mousson, où notre artillerie 
s'est montrée très active. 

AVIATION 
Deux avions allemands ont été abattus en combat aérien dans la 

région de Verdun. L'un d'eux est tombé aux environs d'Ornes. 
L'autre, sérieusement touché, a été contraint d'atterrir au sud 
d'Azannes. 
—^^■M^B-M.—«TPirjr-n"-

L'iÉe iiiiire M te Guerre mm 
poursuivi pour iraMson 

On instruit à Pétrograde le procès du 
général JSoukhomlinoIf 

Londres, 8 Mat. 
Le correspondant à Pétrograde du Daily 

Mail mande à ce journal : 
Quand la nouvelle a couru, vendredi ma-

lin, que le général Soukhomlinoff, ancien 
ministre, de la Guerre, avait été arrêté et 
envoyé à la forteresse Saint-Pierre-et-Saint-

MM 

m 

Le général Soukhomlinoff 
'Ancien ministre de la Guerre de Russie, 

arrêté pour haute trahison 

Paul, elle n'a causé aucune surprise. Le pu-
blic s'attendait, depuis que la question avait 
été traitée à la Douma, en août dernier, 
à ce que la responsabilité pour le manque de 
munitions retombât sur ceux dont la négli-
gence et l'incapacité avaient sacrifié tant 
de vies humaines. 

On croit savoir que la mesure prise main-
tenant signifie que l'enquête préliminaire 
qui a démontré la culpabilité de l'ancien mi-
nistre de la Guerre sera suivie d'autres re-
cherches ayant pour objet de décider si la 
faute mérite la peine capitale ou seulement 
l'emprisonnement. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 9 Mai 
Entre Nieuport et la mer, les Alliés repous-

sent une attaque allemande. Les Anglais 
avancent vers Fromelles et les Français vers 
Loos. Au nord d'Arras, autour de Carency, 
bataille importante : sur un front de 7 kilo-
mètres, les Français s'emparent de deux, 
parfois de trois lignes de tranchées enne-
mies ; ils occupent la Targette et une partie 
de Neuville-Saint-Vaast, atteignant sur cer-
tains points une avance de 4 kilomètres. Us 
font 2.000 prisonniers, avec 6 canons. 

Des attaques allemandes sont repoussêes 
près de Saint-Thomas et à Bagatelle, avec de 
grosses pertes. Duel d'artillerie dans le bols 
Le Prêtre et autour du Sillakerwasen. 

Sur' la Baltique, le port russe de Libau est 
bombardé par des torpilleurs allemands. 

Front oriental : combats acharnés de la 
Vlstule aux Karmthes, 

Un récit rétrospectif. — La situation, 
d'abord critique, fut rétablie par 

l'arrivée de renforts. — L'action 
diu général Pétain. 

Paris. 8 Mal. 

Le Petit Parisien publie les Intéressantes préci-
sions suivantes dans un article abondamment cen-
suré : 

A quoi bon le cacher maintenant î La si-
tuation sembla un moment critique. L'atta-
que commencée le 21 février n'apparut pas 
h tous dès la première heure comme décisive. 
On crut à une feinte et on attendit pour en-
voyer des renforts. Pendant ce temps, nos 
troupes de couverture opposaient une résis-
tance héroïque à la ruée, mais elles devaient 
plier sous le nombre, et l'ennemi avançait 
toujours. 

Peut-on dire qu'à ce moment, on put croire 
de la part du commandement à une sorte 
d'incertitude, d'hésitation touchant le plan ù 
adopter î Toujours est-il que la balance pa-
rut fléchir dans le sens d'une retraite sur la 
rive gauche de la Meuse. 

Un chef cependant, dès la première heure, 
avait eu l'intuition du danger et depuis lors 
veillait, comme c'était d'ailleurs son devoir. 

Le 24, dans la nuit, jugeant la situation 
critique, il part, muni de pleins pouvoirs. 
Anxieux en cours de route, ' 11 s'arrête avant 
l'aube au quartier général des armées du 
centre où 11 se fait communiquer les der-
nières nouvelles, et, à leur lecture, conscient 
de la responsabilité qui pèse sur lui, 11 lance 
par téléphone l'ordre Impératif de changer 
les dispositions prises et d'assurer, coûte que 
coûte, la défense de Verdun 6ur la rive droite 
de la Meuse. 

Quelques heures après, le 25 au matin, pré-
cédé par cet ordre, il arrive. La nouvelle est 
aussitôt connue, la confiance renaît. 

L'après-midi, Pétain arrive à son tour. Les 
Instructions qu'il a reçues sont celles en ac-
cord avec la situation nouvelle que le chef 
d'état-major a faite. L'un et l'autre sont d'ac-
cord sur la négative. 

Le chef de l'état-major disposant des pleins 
pouvoirs du généralissime les modifie. A un 
commandement de troupes de réserve, 11 
substitue le commandement en chef des opé-
rations qui devront, ainsi qu'il l'a prescrit, 
enrayer l'effort allemand prononcé sur Ver-
dun. 

Il intervient encore le 26 au matin pour 
prescrire au commandant du XXe corps, 
Balfourier, un des héros de la défense du 
Grand-Couronné de Nancy, de reprendre et 
de tenir solidement la position de Douau-
mont. 

Ceci fait, le chef d'état-major général des 
armées françaises revient le 29 au grand 
quartier général auprès du généralissime, où 
il continue à veiller avec lui sur la conduite 
des opérations. 

Les Allemands étaient convaincus 
qu'ils passeraient au mois âo mai 

Paris, 8 Mal. 
Un officier français, prisonnier, libéré com-

me grand blessé, par les Allemands, raconte 
les faits suivants : 

Quand, en octobre 1915, J'ai été dipigé sur 
la Suisse, le commandant de place allemand 
est venu, très courtoisement me voir avec le 
commandant du camp de T... L'un et l'autre 
manifestaient un optimisme que la phrase 
suivante du colonel K..., exprime avec exac-
titude : « Mon cher capitaine, la guerre ne du-
rera plus longtemps. Nous allons commencer 
par mettre hors de cause les Russes, ensuite 
ce sera votre tour. Si, dans une grande ba-
taille, vous voyez votre front percé à Verdun, 
Toul ou Nancy, à la rigueur, vous accepterez, 
en dépit de toutes les conventions avec vos 
alliés, de faire une paix séparée. Nous vous 
ferons des conditions avantageuses parce que 
nous avons besoin de votre littoral pour atta-
quer l'Angleterre. C'est elle qui sera la seule 
véritable victime de la-'^tierre et en paiera 
les frais. Croyez-moi, je Ue suis pas prophète, 
mais j'ai la conviction absolue de ne pas me 
tromper dans mes prévisions. • 

Il ajouta que pour lui les deux officiers alle-
mands exprimaient bien une conviction per-
sonnelle, très sincère. Il leur répondit en di-
sant quels' étaient ses espoirs inébranlables 
et les deux Allemands, n'essayèrent pas de 
le contredire, mais lui tendirent la main en 
disant : « Bon courage, et au mois de mai 
prochain, vous verrez que. nous ne nous som-
mas DOS tromnâs. * 

L'HOTTE REPREND SUR LE FRONT DE SÂL0NIQU 
Paris, 8 Mal. 

Le roi des Eelges doit recevoir demain ma-
tin M. Paul Deschanel, venu pour le prier 
d'accepter avec le président de la République 
le haut patronage du Comité d'Entente 
Franco-Belge qu'il préside. 

— De notre correspondant particulier — 

Parist 8 Mai. 
La bataille de Verdun continue, aussi vio-

lente qu'aux premiers jours. 
Pour certains critiques militaires, l'Alle-

magne rechercherait un succès à l'usage des 
Etats-Unis, en vue d'appuyer la pression 
morale de sa réponse cynique. Ce n'est pas 
impossible. Le procédé paraît dans la ma-
nière allemande. 

Mais le kaiser obéit aussi à' d'autres con-
sidérations, plus graves et plus impérieu-
ses encore. Je les ai indiquées trop de fois, 
pour y revenir. Il ne s'avouera vaincu que 
lorsqu'il sera e[\eciivemenl à bout de for-
ces. Cette heure, malheureusement, n'est 
pas venue, mais elle viendra fatalement, à 
force d'empiler les cadavres par montagnes 
devant nos positions, contre lesquelles se 
brisent 'les assauts les plus violents. 

Un moment, vers le milieu d'avril, sen-
tant ses efforts inutiles, effrayé devant les 
pertes que lui coûtaient ses attaques sans 
cesse répétées, l'ennemi provoqua une of-
fensive de notre côté. Notre commandement 
ne tomba pas dans le piège. Il n'attaqua ja-
mais qu'à bon escient, et ses coups de sur-
prise réussirent chaque fois. 

Alors, le kaiser ayant reconstitué ses ré-
serves d'hommes et de munitions, s'est ré-
signé à recommencer sa poussée formida-
ble. 

Après avoir inondé de mitraille nos posi-
tions de la cote 304, du Mort-Homme, de 
Douaumont, il a lancé ses régiments à l'as-
saut. 

Notre commandement n'a pas été surpris 
par cette nouvelle offensive. Devant l'ava-
lanche de fer, de feu et de gaz empoison-
nés qui rendaient certaines de nos positions 
intenables, il a ramené nos troupes à l'abri, 
prêtes à bondir en avant pour barrer la 
roule aux colonnes allemandes dès que cel-
les-ci déboucheraient. 

Effectivement, aussitôt que l'infanterie al-
lemande s'est montrée, nos feux l'ont ar-
rêtée, et nos baïonnettes ont achevé de la 
disperser en désordre. 

L'ennemi a engagé tout un corps d'armée 
dans celte dernière opération. Un corps d'ar-
mée qui est revenu à la charge cinq ou 
six fois, avec un acharnement indicible. 
Nous lui opposionsf de notre côté, un de nos 
corps les plus solides qui a fait tôle avec 
une bravoure magnifique, et finalement, dé-
truit à moitié l'adversaire. 

A l'heure où j'écris, la bataille continue. 
L'enjeu n'est pas la forteresse de Verdun, 
il représente, pour l'ennemi, beaucoup plus 
et beaucoup mieux. 

Il s'agit du premier acte de la victoire dé-
finitive, et le rideau ne tombera sur ce pre-
mier acte que lorsqu'un des combattants 
sera écrasé. 

Plus que jamais, il convient que la na-
tion se pénètre de la gravité des circons-
tances et de la nécessité de se raidir dans 
un suprême effort qui, d'ailleurs, ne devra 
jamais faiblir jusqu'à la victoire. 

Il faut vouloir celle-ci avec la même vo-
lonté farouche que nos héros, el la vouloir, 
comme eux, totale, absolue. 

La sauvage énergie avec laquelle atta-
quent les Boches, nous montre qu'en pré-
sence d'un tel ennemi le premier signe de 
découragement nous serait fatal. 

Il n'y a d'ailleurs pas lieu de se décou-
rager, puisque nos armées font montre d'un 
courage contre lequel les efforts allemands 
se brisent inutiles, et d'ailleurs, ces efforts 
ne se continueront pas longtemps. 

La puissance est immense, mais elle n'est 
pas illimitée, et elle reçoit, à Verdun, des 
coups qui déjà la font chanceler. 

Hier, nous l'avons chassé de quelques 
points où il avait réussi à s'accrocher en 
s'infiltrant par le ravin qui sépare la cote 
304 du Mort-Homme. Ainsi, il a fait massa-
crer des régiments entiers sans aucun ré-
sultat. 

On ne résiste pas indéfiniment à un pa-
reil feu. 

MARIUS RICHARD. 

Les délégués rosses I Londres 
Londres, 8 Mal. 

Du Daily Mail : 
Les dix-huit délégués du Conseil de l'Em-

pire russe et de la Douma, qui sont arrivés 
a Londres samedi matin comme hôtes du 
gouvernement britannique représentent pres-
que autant dé partis politiques, mais ils sont 
unis dans leur optimisme, quant à la victoire 
des Alliés. Le professeur Paul Milyow, du 
parti Cadet, au cours d'un entretien avec l'un 
de nos représentants, a dit : t Nous sommes 
ici BOUT .voir pat nous-mêmes les progrès des 

efforts que fait la Grande-Bretagne dans no-
tre cause commune contre l'Allemagne et 
l'Autriche. » 

Les Croiseurs oeotra les Dirigealiles 
Une expérience concluante 

Paris, 8 MaL 
On lit dans le Daily Mail : 
L'état-major naval allemand doit être péni* 

blement impressionné par le fait que la perte 
de deux zeppelins est due au feu des canons 
de marine. 

Même si les Allemands ont une flotte da 
dirigeables importante, cette perte doit être 
considérée comme très sérieuse, principale-
ment au poiut de vue des équipages dont la 
formation demande un temps très long. 

Il est hors de doute que les Allemands at-
tachent une importance très grande au rôle 
de leurs aéronefs dans la situation navale 
de la mer du Nord ; le raid récent sur Lo» 
westoft en est une preuve. 

Il est certain que sur ce point l'ennemi ai 
sur nous un léger avantage, mais l'expé-
rience vient de montrer que la marine an-
glaise est armée non seulement pour une 
bonne défensive, mais aussi pour une of-
fensive efficace. 

La destruction du zeppelin, le long des cô-
tes du Schleswig, en fournirait un exemple 
probant. Des croiseurs légers destructeurs da 
zeppelins, voilà une éventualité qui met cer-
tainement l'amiral von Capelle fort en co-
lère. Il est bien permis d'insister'sur le suc-" 
cès du Galatea et du Phaëton. Les Allemands 
font d'incessantes patrouilles de zeppelins 
afin de signaler la présence possible de na-
vires de guerre ennemis. 

En dépit de cette surveillance, difficile â 
déjouer, car du haut d'un dirigeable on com-
mando un horizon considérable, et que, d'au-
tre part, la côte allemande à défendre est 
relativement peu étendue, des croiseurs lé-
gers anglais ont pu pénétrer dans les eaux 
territoriales allemandes détruire un aéronef 
ennemie et retourner au port sans avaries 

LA GUERRE EN GffiJ" 

bur ie îroni tranco-aiigiais 
h Fiorina, les Français 

ont arrêts plusieurs espions 
Londres, 8 Mai. 

D'après le Morning Posl, à leur arrivée S 
Fiorina, les forces 'françaises ont procédé 
à l'arrestation de Grecs et de Turcs accu-
sés d'espionnage et de vente de vivres aux 
forces allemandes et bulgares se trouvant 
de l'autre côté de la frontière. 

Ils arrêtèrent en outre le secrétaire dis 
consul autrichien à Monastir qui était pré-
cisément arrivé de Sorovitch par le train du 
soir venant d'Athènes. 

Les autorités grecques ont énergique» 
ment protesté et ont demandé la mise en li-
berté des personnes arrêtées. L'officier qui 
commandait a refusé d'accéder à cette de-
mande. 

Sine action d'artillerie sur !o Yardar 
Salonique, 8 Mai. 

Une lutte d'artillerie est signalée sur 1S 
front où les positions ennemies de la rive 
gauche du Vardar, sont bombardées très acti-
vement. 

line escarmouche an iac Doiran 
Salonique, 8 Mal. 

Une patrouille de cavalerie anglaise a ré* 
cemment tendu une embuscade près de la 
frontière à deux escadrons de cavalerie alle-
mands et à un détachement d'environ 50 hom-
mes d'infanterie. 

Le fait s'est passé près du village de Pata-
ros. au sud de Doiran. 

L'ennemi fut surpris dans un verger et l'on 
ouvrit sur lui le feu à 800 mètres de distança 
avec deux mitrailleuses. 

Le zeppelin -abattu à Salonique 
Salonique, 8 Mai. 

L'examen des débris du zeppelin descendu 
semble confirmer les déclarations de l'équi-
page, qui affirme énergiquement être prison-
nier au complet. Les recherches effectuée» 
pour retrouver la partie de l'équipage qu'on 
supposait échappée n'ont fait découvrir jus-
qu'ici aucune trace suspecte. Le dirigeable 
portait une quinzaine de bombes et une. 
grosse provision de pétrole. 

Déclarations de l'équipée iïu dirigeable 
Salonique, 8 Mlal. 

Après douze heures d'un interrogatoire très 
serré, les aéronautes allemands prisonnier» 
ont fourni la preuve qu'ils n'étaient réelle-
ment que douze à bord du zeppelin. Ils ont 
déclaré que leur appareil était un des der-
niers construits et que l'équipage et le com-
mandant avaient déjà participé à plusieurs 
raids importants dont ils ont fourni des ren-
seignements très précieux. 

Salonique, 8 Mal. 
L'interrogatoire de l'équipage du zeppelin 

a donné aujourd'hui des résultats complé-
mentaires. L équipage était bien celui qui a 
bombardé Salonique en janvier dernier. L'ap-
pareil avait 170 mètres de longueur. Sa car-
casse sera transportée dans huit jours à Sa-
loni<iue. 

Salonique, 8 Mal. 
Los officiers du zeppelin abattu i l'wabam 
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chure du Vardar et qui venait, comme on le 
sait, de Temesvar, en Hongrie, déclarent 
qu'ils n'avaient emmené qu'un minimum d'é-
quipage, afin d'emporter davantage de pé-
trole.'Le voyage comportait, un trajet de «50 
kilomètres et une durée de vol"de trente-qua-
tre heures. Bien qu'il soit établi que les offi-
ciers manipulèrent %ux-mëmes les divers mé-
canismes de l'aéronef pour réduire le person-
ne^ on croit prouvé que le 'zeppelin portait 
un effectif supérieur. 

Les pilotes ont affirmé venir pour la pre-
mière fois à Salonique et n'avoir rien de com-
mun avec les deux autres zeppelins qui se-. 
Taient garés à Sofia. Leur but était de bom-
barder le Camp et la flotte alliée mouillée en 
rade de Salonique. Le capitaine du zeppelin 
avait opéré ..précédemment sur les cotes an-
glaises et en Pologne. 

Les Autrichiens autour de Valona 
Athènes, 8 Mal. 

Des dépêches de Janina affirment que les 
Autrichiens étendent leur occupation autour 
de Valona. On signale de nombreux enga-
gements aux avant-postes. D'Argyrocastro 
on entend une vive canonnade sur les rives 
de la rivière Viosa. 

Ë. Venizelos est élu à MHyiène 
Athènes, 8 Mai. 

Aux 'élections complémentaires d'hier, à 
Mitylène, M. Venizelos a été élu à une 
grande majorité au milieu d'un vif enthou-
siasme de la population. 

Les résultats définitifs des élections de 
'Drama ne sont pas encore connus. L'élé-
ment grec de Cavalla a voté presque en to-
talité en faveur du candidat vénizélisle, 
mais le résultat dépend de la région de 
Drama où la victoire probable du candidat 
du gouvernement décidera du voie. 

Les passeports pour 
se rendre dans le pays 

Paris, S Mai. 
Toute nersonne désirant se rendre en 

Egypte devra désormais adresser une de-
mande à l'autorité consulaire anglaise au 
bureau des passenorts anglais le plus proche. 

Ces demandes seront transmises au Caire 
pour être examinées par les autorités an-
glaises et devront parvenir au moins qua-
torze jours avant la date projetée du départ 
du requérant. 

Dans les cas urgents, les demandes devront 
être adressées par télégramme. 

Seront seules prises en considération les 
demandes de personnes sans distinction de 
sexe résidant réellement en Egypte ou en 
mesure de donner la preuve qu'une néces-
sité urgente les appelle en ce pays. 

Le général Townshend à Bagdad 
Amsterdam, 8 Mal. 

Un télégramme de Constantinople annonce 
«rue le général Townshend, quatre autres gé-
néraux anglais et les officiers de l'état-major 
anglais ont été amenés à Bagdad. 

L'Action risse 
On grand Conseil de guerre à Berlin 

Pétrograde, 8 Mai. 
La Gazette de la Bourse est informée 

qu'un grand Conseil de guerre s'est tenu, il 
il v a quelques jours, à Berlin. Parmi les as-
sistants présents étaient les maréchaux 
de Hindenburg. et de Mackerisen,. les. géné-
raux de Below, Emmerich et Sander; les 
princes royaux de Prusse èt de Bavière, 
l'archiduc héritier d'Autriche, l'amiral Sou-
chon, etc. • . i -

On croit généralement, et la presse sué-
doise partage cette manière de' voir, que ce 
Conseil avait pour but la discussion 'd'un 
plan de campagne sur le front oriental. 

Le grand-dnc Nicolas 
rappelé sur le front européen 

Zurich, 8 Mai. 
Les journaux allemands reçoivent de la 

frontière russe la nouvelle que le grand-duc 
Nicolas serait rappelé sur le front européen. 
Ses victoires, dans le Caucase ont hautement 
rétabli son prestige et lui ont rendu toute 
sa popularité. 

Le châtiment des révoltés 
Londres, 3 Mai. 

Les journaux annoncent que le comte Plun-
kett, ancien conservateur du Musée National 
irlandais, a été arrêté à Dublin, ainsi que sa 
femme. Un de ses fils a été fusillé, et deux 
autres condamnés à dix ans de travaux for-
cés, pour participation à la rébellion. 

Londres, 8 Mai. 
Le Times donne le résultat du procès des 

rebelles de Dublin. Jusqu'à présent, huit 
d'entre eux ont été exécutés. Qurante-cinq 
ont été condamnés à la servitude pénale pour 
diverses périodes et deux à l'emprisonne-
ment avec travaux forcés. Les exécutés sont 
morts bravement. 

Nouvelles arrestations 
Londres, 8 Mal. 

On annonce que la police de Belfast vient 
d'arrêter une cinquantaine de membres d'une 
branche locale de l'organisation des Sinn 
Feiners, qui compte environ trois cents adhé-
rents. Trente-cinq des prisonniers furent em-
menés à Dublin où ils comparaîtront devant 
le Conseil de guerre. 

Londres, 8 Mai. 
On annonce l'arrestation de M. John Mac 

Neil, président des volontaires, sinn feiners. 
M. Mac Neil avait démissionné d'un poste 
important qu'il occupait dans le gouverne-
ment pour devenir professeur d'irlandais à 
l'Université Nationale. 

L'Allemagne avoue timidement 
la perte des zeppelins 

Paris, 8 Mai. 
Le correspondant du Temps à Genève télé-

graphie : 
Les journaux allemands annoncent par les 

deux notes suivantes la perte de deux zeppe-
lins à Salonique et dans la mer du. Nord : 
« Un de nos dirigeables n'est pas revenu d'un 
raid au-dessus de Salonique. D'après des in-
formations anglaises, il aurait été abattu à 
coups de canon et incendié. Le dirigeable 
L-T n'est pas rentré d'une reconnaissance, 
suivant un communiqué de l'Amirauté an-
glaise, il aurait été détruit le 4 mai dans la 
mer du Nord par un navire de guerre an-
glais ». 

La fin du zeppelin L.-17 
Copenhague, 8 Mai. 

La chute du zeppelin L-11 fut observée du 
vapeur suédois Svea par le capitaine Eklunrt. 
Deux contre-torpilleurs, le Galatea et le Phaé-
ton, lui donnèrent la chasse devant Horns, 
(rès du Jutland. 

Le zc-ppelin tourna et se retira sous le tir 
des torpilleui'3. On vit quatre shrapnells ex-
ploser au-dessous du navire aérien. Les tor-
pilleurs s'éloignèrent, mais du Svca oiwons 
tata que le zeppelin se. rapprochait oblique 
ment vers la mer. . 

Le Svea voulut lui porter secours. Mais il 
se retira devant les torpilleurs qui accou 
raient. Le zeppelin avait pris feu et un ins 
tant après, tonte trace du monstre avait dis 
paru. 

L'examen0 de la réponse allemande. 
LES incertitudes du président. — On 

causera encore avec Berlin, mais 
on n'acceptera pas ses « sugges-

tions injurieuses ». 
Washington, 8 Mai. 

Le texte de la réponse allemande sera exa-
miné à.la réunion du Cabinet qui aura lieu 
demain mardi. La bonne foi de l'Allemagne 
sera mise à l'épreuve et les Etats-Unis juge 
ront selon le résultat. 

C'est un tort de croire eue le président est 
satisfait de l'état où se trouve la question de 
la guerre sous-marine ou de croire que la 
réponse a réglé définitivement la controverse. 

Le président a été désagréablement surpris 
en apprenant la nouvelle que des sous-ma 
rins avaient attaqué quatre navires. Cette 
nouvelle était contenue dans un rapport du 
capitaine Skinner et lui a été câblée de Lon-
dres. 

Washington, 8 Mal. 
Il y a tout lieu de croire que le président 

Wilson acceptera provisoirement les préten-
dues concessions que fait le gouvernement 
allemand en ordonnant aux commandants de 
sous-marins de suivre les règles observées 
par les croiseurs, mais qu'il refusera de dis 
cuter avec l'Allemagne les questions contes-
tées entre les Etats-Unis et l'Angleterre. 

Il est généralement admis que si. de nou-
veaux attentats causaient la perte de vies 
américaines, la rupture des relations sui-
vrait rapidement. 

Pas de réponse américaine 
New-York, 8 Mai. 

Le président Wûson incline en ce moment 
à ne faire aucune réponse quelle qu'elle soit 
à. la communication allemande. Son premier 
mouvement a été de remettre ses passeports 
au comte Bernstorff. Le président n'a pas 
cherché à. cacher à ses amis le ressentiment 
que lui causait la note allemande. On m'as-
sure positivement que M. Wilson ignorera 
complètement la suggestion injurieuse qui 
lui a été faite de prendre des mesures immé-
diates pour persuader la Grande-Bretagne de 
modifier son blocus ou pour l'y forcer. 

New-York, 8 Mai. 
Le Comité Mitchell des Droits de l'Améri-

que, a contremandé la réunion qui devait 
avoir lieu ce soir pour commémorer le crime 
du Lusitania, pour la raison que la résolu-
tion demandant le rappel de M. Eernstorff et 
celui de M. Gérard, embarrasserait le gouver-

| nement et accentuerait la crise. 

Le président Wilson 
envisage la rupture 

Washington, 8 Mai. 
Le président Wilson et M. Lansing ont con-

féré, hier, au sujet de la note allemande. Les 
milieux officiels semblent enclins à penser 
qu'une brève note sera peut-être envoyée à 
l'Allemagne déclarant que les relations pour-
ront continuer âiissi longtemps que les ins-
tructions données aux sous-marins seront 
effectives, mais la communication ne permet-
tra en aucune façon que l'Angleterre soit 
mêlée à la controverse et donnera claire-
ment à, entendre que. si un autre bâtiment 
transportant des Américains est coulé, les re-
lations seraient alors rompues sans plus am-
ple échange de notes. 

La réponse allemande 
expliquée par Wolff 

. .... . Paris, 8 Mai. 
L'Agence Wolff a été chargée de paraphra-

ser la réponse. allemande à la note améri-
caine. 

Dans le radio-télégramme qu'elle a lancé 
cette nuit, elle insiste sur l'importance des 
concessions ■ faites au président Wilson et, 
pour répondre aux objections provoquées par 
lès réserves que contient la réponse alle-
mande, elle affirme que ces concessions fai-
tes « franchement et ouvertement » seront ap-
plicables immédiatement comme le demande 
le président Wilson et que la nouvelle mé-
thode de guerre sous-marine sera mise en 
vigueur tout de suite. Voici le texte de ce 
communiqué officiel Wolff : 

« Continuant à "commenter la réponse alle-
mande à la note américaine, presque tous les 
journaux allemands s'élèvent contre les cas 
isolés de fausse interprétation et font remar-
quer comme étant le trait le plus important 
que le gouvernement allemand, après avoir 
dûment considéré l'ensemble des circonstan-
ces, a décidé de faire une très importante 
concession. Le gouvernement allemand a fait 
cette concession franchement et ouvertement 
comme il convient à deux grandes nations 
qui conversent ensemble dans le but de met-
tre un terme à une période de méfiance et 
d'ouvrir la voie à des rapports de confiance 
mutuelle'. Les jou.rh.anx rappellent les pre-
mières déclarations des hommes d'Etat amé-
ricains et font observer que, conformément 
à celles-ci. la concession allemande, qui n'est 
pas seulement annoncée comme devant être 
exécutée dans l'avenir, sera mise en vigueur 
tout de suite, grâce aux nouvelles instruc-
tions données aux sous-marins et qu'ainsi 
sont écartés les obstacles. » 

D'autre part, l'Agence Wolff reçoit de New-
York un radio-télégramme qui résume en ces 
termes peu clairs l'opinion de la presse amé-
ricaine : « Les commentaires publiés dans les 
journaux relatifs à la réponse allemande, sont 
satisfaisants, et les concessions faites sont 
jugées insuffisantes. Elles justifient de nou-
velles négociations, alors que certains récla-
ment du président Wilson la rupture des 
relations, it en est d'autres qui demandent 
quelle est la valeur exacte des concessions 
et se font l'écho de différentes critiques ». 

Â la mémoire des victimes 
du « Lusitania » 

New-York, 8 Mai. 
En raison de la tension diplomatique qui 

existe actuellement entre les Etats-Unis et 
l'Allemagne, la réunion qui devait avoir lieu 
au Carnégie-Hall à l'occasion de l'anniver-
saire de la perte du Lusitania, a été remise 
à une date ultérieure. 

M. Georges Kaven Puttman, le président de 
la Société qui s'était formée pour célébrer 
des services religieux à cette occasion ayant 
été prié par le maire de New-York, M. John 
Mitchell, d'annuler les invitations à cette 
réunion. On dit que le maire dé New-York, a 
été conduit à prendre cette décision parce 
que les rapports de police lui avaient signalé 
que les extrémistes germanophiles étaient dé-
cidés à disperser par la force la réunion du 
Carnégie-Hall ; ce qui n'aurait pas manqué 
de provoquer de graves désordres que les 
autorités auraient eu à réprimre. 

Vendredi soir, un groupe d'Américains ger-
manophiles avaient déjà essayé de manifes-
ter leurs sentiments anti-anglais dans une 
réunion d'Irlandais réunis pour protester con-
tre les sympathies que l'émeute irlandaise 
avait trouvées dans certains milieux améri-
cains. 

Le bilan d'une année de piraterie 
Paris, 8 Mai. 

C'est le 7 mai 1915, il y a un an, que fut 
torpillé le Lusitania. Les victimes furent au 
nombre de 1.198. Il y avait à bord des ci-
toyens américains. Des observations ont été 
échangées à ce sujet entre Berlin et Was-
hington jusqu'au mois, de février 1916. L'Al-
lemagne, après avoir longuement argumenté 
contre le mot « illésral » aue contenait la note 

américaine, regretta que des Américain* eus-
sent été tués et offrit une indemnité Quel-
ques jours plus tard, l'Allemagne fit 'savoir 
qu'elle était résolue à traiter comme des bel-
ligérants en leur appliquant strictement les 
lois de la guerre, tous les navires de com-
merce qui seront armés pour quelque cause 
que ce soit. Cette déclaration fut suivie des 
débats du. Congrès américain, qui approuva 
le président Wilson refusant d'admettre au-
cune restriction sur les droits de voyape des 
Américains. 

« Nous désirons la paix, a dit le président 
Wilson, et nous persisterons à tout prix dans 
cette voie, mais pas au prix de notre hon-
neur. » 

Bientôt un sous-marin allemand torpillait 
le Sussex. On sait la fermeté de la note amé-
ricaine. La réponse allemande à cette note 
arrive aux Etats-Unis précisément un an 
après le torpillage du Liisltània. 

Du 1er août 1914 au 25 mars 1916, les Alle-
mands ont coulé 203 navires marchands ap-
partenant à la Norvège, à la Suède, au Da-
nemark, à la Hollande, savoir : navires nor-
végiens, 97 ; navires suédois, 50 ; na,vijfljfc>da-
nois, 28 ; navires hollandais, 28. Total : 203. 

Sur ces 203 navires, 136 ont été coulés par 
des sous-marins, G6 par des mines, 1 par un 
navire de guerre. Le tonnage de ces navires 
est de 140.623 tonnes, savoir : navires norvé-
giens. 75.911 tonnes ; navires suédois, 19.261 
tonnes ; navires hollandais, 37.720 tonnes ; 
navires danois, 7.731 tonnes. Total : 140.623 
tonnes. 

Pendant l'année 1915, les Allemands ont 
coulé 7 grands vapeurs transportant d'inof-
fensifs passagers, savoir : le 28 mars, le Fa-
laba, 101 morts ; le 7 mai, le Lusitania, 1.198 
morts ; le 19 août, l'Arabie, 39 morts ; le 6 
septembre, l'Hesperia, 32 morts ; le 7 novem-
bre, VAncona, 208 morts ; le 24 décembre, la 
Ville-de-La-Ciotat, 86 morts ; le 30 décembre, 
le Pcrsia, 323 morts. Total : 1.987 morts. Il 
n'est pas sans intérêt de rappeler ces chif-
fres un an après le torpillage du Lusitania. 

Comment fut coulé 
le voilier « Bernadette » 

Féçamp, 8 Mai. 
Quatre rescapés du terreneuvien Berna-

dette sont arrivés à Fécamp ayant été débar-
qués sur la côte anglaise par le chalutier 
belge Gaby, qui les a recueillis mardi, à 4 
heures et demie du soir, vingt-sept heures 
après le coulage du Bernadette. Ils rappor-
tent que le soùs-marin allemand n'a donné 
aux hommes que le temps de descendre dans 
la chaloupe et les six doris. Le Bernadette a 
reçu 4 coups de canon. Il a coulé en cinq 
minutes. 

Les hommes n'avaient ni pain, ni eau, ni 
vêtements, sauf leurs bottes. La mer était 
calme. Ils se sont égarés faute de fanal. Les 
quatre rescapés ont ramé pendant 27 heures 
se relayant deux par deux, parcourant ainsi 
50 milles environ. 

Le chalutier Gaby est resté huit heures sur 
les lieux sans rien découvrir. 

Une dépêche parvenue à Fécamp dit qu'une 
partie de l'équipage a été sauvée par un cha-
lutier belge allant en Islande et qu'une autre 
partie a été sauvée par un vapeur norvé-
gien se dirigeant vers l'Ouest. 

Les Etats-Unis enquêtent 
sur le coulage de Y « imperator » 

Washington, 8 Mai. 
La version du gouvernement autrichien 

concernant l'attaque contre la barque russe 
Imperator a été reçue. Elle renferme le té-
moignage de marins américains démentant 
que la barque ait été attaquée sans avertis-
sement. Les Etats-Unis n'en vont pas moins 
procéder à une enquête soigneuse pour éta-
blir les faits comme ils l'ont fait pour le cas 
du Sussex. 

Sur Mer 
La flotte allemande 

tait des tirs.,» à Kiel 
Copenhague, 8 Mai. 

D'après im télégramme reçu par le Natio-
nal Tidende, une forte escadre allemande 
partie de Kiel se serait livrée à des exercices 
de tir au canon d'une importance extraordi-
naire, au sud de l'île de Laaland, dans le 
grand Belt. Le fracas de l'artillerie était tel 
que les maisons du sud de l'Ile en étaient 
ébranlées comme par un tremblement de 
terre. 

LU TAXATION DES DENRÉES 
Une circulaire ministérielle règle 

l'application de la loi 
Paris, 8 Mai. 

La circulaire relative à l'application de la 
loi sur la taxation des denrées paraîtra de-
main à l'Officiel. On sait l'objet essentiel de 
cette loi : 1° Réprimer les spéculations illici-
tes ayant pour but de fausser les cours ; 
2° ramener par la taxation à un taux nor-
mal les bénéfices exagérés ; 3° remédier soit 
par voie de réquisition, soit par des achats 
a l'amiable, aux dissimulations de marchan-
dises ou aux insuffisances constatées dans 
l'approvisionnement des communes. 

Après avoir recommandé aux préfets une 
surveillance constante sur les transactions 
intéressant les denrées alimentaires, le mi-
nistre de l'intérieur insistant sur le rôle des 
Comités consultatifs préconise la règle des 
ententes amiables, la taxation demeurant 
l'exception. 

La circulaire souligne la différence de ré-
gime entre la zone des armées et la zone de 
l'intérieur. Dans celle-ci, la taxation est limi-
tée aux denrées énumérées dans la loi, sa-
voir : sucre, café, huiles et essences de pé-
trole, pommes de terre, lait, margarine, 
graisses alimentaires, huiles comestibles, lé-
gumes secs, engrais commerciaux, sulfate de 
cuivre et soufre. 

Au contraire dans la zone des armées la 
taxation peut jouer pour toutes les denrées 
alimentaires et boissons destinées à la con-
sommation des militaires et de la population 
civile. 

La circulaire règle ensuite la procédure de 
taxation, en rappelant aux préfets qu'une 
circulaire ultérieure réglera les conditions 
d'application tant des réquisitions que des 
achats à l'amiable. 

Le ministre invite les préfets à suivre de 
très près les mercuriales de toutes les den-
rées indispensables à l'alimentation alors 
même qu'elles ne seraient pas comprises 
dans l'énumération de la loi du 20 avril 1916. 

â travers les Journaux 
Paris, 8 Mai. 

La Victoire. — La France et la Pologne. — 
De M. Hervé : 

Ce n'est pas pour le plaisir d'Stre désagréable à 
notre gouvernement ni à la Russie que Je reviens 
à la charge, c'est parce que les machinations aus-
tro-allemandes en Pologne russe où les Autrichiens 
essaient d'amadouer les populations pour les tour-
ner contre la Russie, constituent un danger dont 
les chancelleries alliées n'ont pas l'air de soup-
çonner toute la gravité. Serai-Je plus heureux 
qu'au temps ou trois l'ois par semaine je taisais 
mes articles sur « l'épine bulgare » pour avertir 
les gouvernements de ce qui allait nous arriver 
et où la censure, en mars ltilô. six mois avant l'in. 
terventlon bulgare, me supprimait de la première 
à la dernière ligne un article où Je suppliais d'en-
voyer une armée en Serbie Et enfin, ne sommes-
nous pas Intéressés directement, tous les alliés au-
tant que les Russes, à éventer la mèche que les 
Autrichiens voudraient allumer en Pologne russe ? 
SI les Autrichiens réussissaient à amadouer, grâce 
à leurs machinations, les douze millions de Polo-
nais russes on leur faisant espérer que l'Autriche 
va restaurer la Pologne, constituer un état trlaliste 
austro-polono-hongrois où les Polonais seront aussi 
maîtres chez eux qûa les Hongrois en Hongrie, ne 
serait-ce pas pour tSus les alliés une catastrophe 
militaire en même temps qu'une catastrophe mo-
rale V N'est-ce pas agir en bons alliés que d'avertir 
il temps nos amis de Russie du coup terrible que 
préparent contre eux en Pologne les Austro-Bo-
ches î 

Du Petit Parisien. — Verdun. — Colonel 
Rousset : 

L'ennemi a renouvelé tant entre la cote 304 et le 
Mort-Homme, qu'entre le bois d'Haudromont et le 
fort de Douaumont, de furieuses attaques qui lui 
ont accordé, 11 est vrai, quelques avantages, mais 

quelle singulière tactique que celle de ces coups 
de bélier toujours renouvelés, toujours suivis des 
mêmes massacres et presque toujours également 
impuissants 1 Elle vise uniquement a faire brèche 
tantôt sur un point, tantôt sur un autre en ne 
se préoccupant que de l'endroit où l'on agit et au 
moment ou l'on agit. Elle est donc la plus sim-
pliste de toutes, mais elle est aussi la moins sûre 
parce .au'elle repose tout entière sur. un succès de 
hasard. Jo no puis entrer à son sujet dans de bien 
grands, détais'«ul m'enfïaïneralent-Sur -un' terrain 
dont j'entends m'interdire l'accès ù mot-ïr.ême 
Mais je crois pouvoir dire que si les Allemands 
l'emploient maintenant à l'exclusion de tout autre 
c'est qu'ils y sont forcés par leur propre affaiblis-
sement. Je ne crains pas d'affirmer que, contre des 
troupes cornais les nôtres, cetto méthode ne peut 
rien donner d'essentiel. Elle a beau se compliquer 
de quelques tentatives de diversions dont la der-
nière s'est produite samedi soir au sud do la 
Somme, du côté de Lthons, elle est fatalement 
vouée à l'impuissance et à la stérilité. 

01 Fffi MES Â U GÂSEIS MILLE! 

lecore lias braves 
Une émouvante cérémonie militaire, une de 

ces solennelles prises d'armes dont nos ca-
sernes marseillaises sont depuis la guerre si 
fréquemment le théâtre, a eu lieu hier après-
midi dans la cour de la caserne d'Aurelles, 
boulevard de la Corderie. 

En présence des délégations de tous les 
corps de la garnison et d'un nombreux pu-
blic, parmi lequel de nombreuses dames et 
jeunes filles en fraîches toilettes, M. le géné-
ral Ménissier, gouverneur de Marseille, a dé-
coré un groupe d héroïques combattants, offi-
ciers, sous-omeiers et soldats. 

Ce fut d'abord le chef de bataillon Coulet, 
du 22" colonial, auquel le général Ménissier 
remit la croix d'officier de la Légion d'hon-
neur. La croix de chevalier avec Croix de 
guerre et palme, furent ensuite épinglées sur 
la poitrine du lieutenant Curnell, du 14Ge 

d'infanterie ; du sous-lieutenant Blanchard, 
du 1er régiment de marche et du sous-lieute-
nant Lemond, du 2° réaiment de marche. 

Ont ensuite reçu la Médaille militaire avec 
Croix de guerre et palme : MM. Bareste, ser-
gent au 246' régiment d'infanterie ; Mouren, 
sergent au 07° chasseurs à pied ; Monnier, 
soldat au 568 régiment d'infanterie coloniale; 
Laurent, canoral au même régiment ; Guillot, 
chasseur au 5Sa chasseurs à pied ; Henry, soi-' 
dat au 46' d'infanterie ; Féraud, soldat au 
3° d'infanterie ; Paul, caporal au même ré-
giment ; Martin, soldat au 55' d'infanterie ; 
Audiger, soldat au 145° d'infanterie ; Delord, 
soldat au 163» d'infanterie ; Beuve, soldat au 
2e régiment de marche ; Duragrin, soldat au 
même régiment et les soldats du 22' colonial 
Pasisly, Ciofferi, Dot, Carlevari, Melchior, 
Trossarello et Devèze. Recevra la Croix de 
guerre avec palme : M. Chaillan, du 68 co-
lonial. 

La Croix de guerre avec étoile en vermeil 
a été donnée à MM. Pasquini, sous-lieutenant 
au 22° colonial et Muller, sergent au même 
régiment. 

La Croix de guerre avec étoile en argent 
a été donnée à MM. Pagès, lieutenant au 22» 
colonial ; Lemaire et Coulm, sergents au 
même régiment. 

Enfin la Croix de guerre avec étoile de 
bronze a été donnée à MM. Dalle, caporal au 
22' colonial ; Issarte, clairon au même régi-
ment ; les soldats Laafranchi, Ç-ondergues et 
Chamayon, du 22° colonial ; le soldat Or-
soni, du 6' bataillon de chasseurs à pied ; 
le soldat LeclerC, du 175° d'infanterie, et les 
soldats Eveno et Cornouiller, du même ré-
giment. 

Après que tous ces héroïques soldats eu-
rent été décorés des mains du général Ménis-
sier, qui lut d'une voix vibrante les magni-
fiques citations de chacun d'eux, le silence 
se fit et le général gouverneur s'avança vers 
deux civils vers qui tous les yeux se tour-
nèrent. C'étaient MM. Nourrit et Millet. M. 
Nourrit est le nère du sous-lieutenant Nourrit 
du 82° d'artillerie lourde, mort au champ 
d'honneur, qui reçut au nom de son fils hé-
roïaue, la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur ; M. Millet est le père de l'aspi-
rant Millet, tué à l'ennemi. Il a reçu la Croix 
de guerre avec palme. Quand les tambours 
et clairons de la clique du 22° colonial ou-
vrirent le ban, avant que le général Ménis-
sier ne lut les citations des deux héros morts, 
une émotion intense s'empara des assistants 
et les deux pères ne purent retenir leurs lar-
mes. 

La prise d'armes terminée, les troupes ont 
défilé devant le général Ménissier et les nou-
veaux décorés qu'on félicita, chaleureusement 
un moment plus tard autour des tables où 
dans une salle de la caserne, un lunch leur 
fut offert. 

Aux Concerts classiques 
Première séance avec le concours de 

Mme Renée Chemet, violoniste. 
Le retour inespéré de séances symphoniques a 

grandement réjoui notre public dilettante, aussi 
est-ce avec un vif empressement, qu'il se rendait 
dimanche à la salle Vallette. 

L'Association Artistique, et M. Louis Hasselmans 
méritent de chaudes félicitations, pour avoir mis 
sur pied, en dépit de difficultés nombreuses, ces 
quatre séances dont des artistes de première va-
leur constituent l'attraction principale ét assu-
rent le succès. 

Il est permis, .croyons-nous, de voir dans cette 
série, comme la suite et le complément naturel de 
l'entreprise humanitaire abordée cet hiver par M. 
Valcourt, avec une si belle hardiesse et qu'une 
rare intelligence des choses du théâtre, secondée 
par une constante faveur du public, a conduite à 
heureuse fin. 

Ouverture du concert avec cette fameuse Sympho-
nie fantastique qui souleva les colères des classi-
ques de 1830, taxant Berlioz da révolutionnaire, au-
jourd'hui quelle étiquette donnerons-nous aux jau-
nes modernistes 1 bouleversant à leur guise le 
Jeu des éléments harmoniques et instrumentaux î 

Reproduction fidèle par M. Hasselmans et ses mu-
siciens des aspects contrastant d'une symphonie 
qui n'a pas usurpé son adjectif. 

L'entr'acte de Messidor, de Bruneau, tout a fait 
digne de l'auteur de l'Ouragan Le curieux et 
amusant Apprenti Sorcier, de Paul Dukas et l'étin-
celant Seherzo, de Lalo ont tour à tour fait 
applaudir la souple maîtrisa de M. Hasselmans et 
la bravoure de l'orchestre. 

Mme Renée Chemet a vu se renouveler le beau 
succès obtenu ici même 11 y a peu d'années. Le 
difficile Concerto en si mineur, de Saint-Saëns, et 
son pimpant Rondo Caprieeioso, accompagné au 
piano par Mlle Arnaud, ont valu à la brillante vio-
loniste d'unanimes bravos, tant le public était 
captivé par les séduisantes qualités de légèreté et 
de pureté de la gracieuse artiste. 

Dimanche prochain, on aura le plaisir de sa-
luer la réapparition de Mme Jacques Isnardon, 
la cantatrice en première vedette de l'Opéra-Coml-
que. — SitviO. 

« ?» 
au Csssno de la pSaje 

La nouvelle direction du Casino de la Plage 
a été bien inspirée en montant une grande revue 
locale pour laquelle elle n'a reculé devant aucun 
sacrifice. Que Novo à la Plage, tel est le titre de 
cotte grande revue écrite spécialement pour • le 
Casino par notre confrère Jacques Martial et Jean 
Matis, musique nouvelle et arrangée par le maestro 
Ciavet ; elle ne comporte pas moins de 32 scènes 
Jccaies, spirituelles et fort amusantes qui seront 
jouées par une pléiade d'excellents artistes que le 
public aime bien. Que Novo, qui fera courir tout 
Marseille au Casino de la Plage, aura sa grande 
première vendredi soir, et elle sera Jouée encore 
en soirée samedi et dimanche. A partir de lundi 
prochain, la revue de la Plage sera jouée tous les 
jours en matinée, sauf le dimanche réservé à 
l'opéra, et en soirée les vendredi, samedi et diman-
che. Le prix des places a été fixé comme suit : 
entrée générale. 0 fr. 50 ; fauteuils. 1 fr. 

LES " FRANÇAIS DE BELCSQUE " 
Nombreux sont nos compatriotes qui habi-

taient la Belgique avant l'ouverture des hos-
tilités et qui, rentrés en France, sont préoc-
cupés par la grave question du règlement 
des dommages de toutes natures dont ils au-
ront été victimes. 

L'Association des « Français de Belgique », 
groupement officiellement reconnu, et placé 
sous le haut patronage de M.KlobulvOwski.mi-
nlstre de France en Belgicme, et de M. Carton 
de Wiart, ministre de lâ Justice de Belgi-
que, s'est constituée pour poursuivre l'étude 
et la défense des intérêts matériels et mo-
raux des membres de la colonie française de 
Belgique. 

M. Paul Deschanel, président de la Cham-
bre des Députés, président d'honneur de l'As-
sociation, a bien voulu accepter d'encourager 
et de diriger les travaux. 

Tous les Français habitent la Belgique 

avant les hostilités et y ayant conservé des 
intérêts, sont instamment priés de se faire 
inscrire. 

Les demandes d'adhésion et de renseigne-
ments doivent être adressées au président de 
l'Association, 121, boulevard Sébastopol, Pa-
ris. 
_ <3» ; 

Ils sera la solution 

Nous avions annoncé, il y a déjà plusieurs 
semaines, que l'affaire Mante recevrait une 
solution prochaine. Cette nouvelle était ba-
sée sur ce fait que le dossier, définitivement 
clôturé, avait été transmis à M. le général 
commandant la 15° région. Il semblait, dès 
lors, que quelques jours devaient suffire 
pour qu'une décision soit prise. Mais, con-
trairement à ce que nous pensions, il n'en 
a pas été ainsi, et, aujourd'hui encore, bien 
que certains de nos confrères aient annoncé 
le renvoi en Conseil de guerre de M. Théo-
dore Mante, nous apprenons que M. le gé-
néral commandant la 15° région n'a signé 
aucun ordre de mise en jugement concer-
nant le président de la Société allemande 
des Charbons, Cokes et Briquettes. 

La nouvelle est donc prématurée. 
Souhaitons qu'elle devienne exacte, car 

dans cette affaire extraordinaire, où l'on a 
mis en œuvre plus d'un moyen pour qu'elle 
soit réduite il néant, il n'y a plus d'autre 
solution, maintenant, que le grand jour de 
l'audience. 

C'est la seule qui puisse lui convenir* 
— nj-

Est réintégré dans les cadres de l'armée ter-
ritoriale, avec le grade de chef d'escadron, 
M. Coinet, céef d'escadron de gendarmerie 
en retraite, à Paris, affecté aux services spé-
ciaux du territoire de' la 15° région pour com-
mander le dépôt de prisonniers de guerre de 
Carpiagne. 

Cet officier supérieur rejoindra son poste 
sans délai. - r- ̂  ^ 

La Ligue des Propriétaires de Marseille a 
décidé, dans son assemblée de dimanche, 
d'envoyer pour la représenter au grand 
meeting qui doit se tenir à Paris, trois délé-
gués : M3 Mouton de Guérin, avocat ; M. C. 
Angelvin, directeur du journal Thémis, et 
M. Aug. Mouren, gérant d'immeubles. 

L'ordre du jour suivant, destiné à être 
adressé à tous les élus, a été adopté : 

« Attendu que, par suite du non paiement 
des loyers, les propriétaires en général et 
plus spécialement les petits se trouvent dans 
l'impossibilité absolue de payer leurs impôts, 
taxes d'assainissement, redevances du canal 
et autres : qu'il est injuste de leur faire payer 
des impôts basés sur un revenu qui n'existe 
plus ; décident de mettre en demeure les élus 
sénateurs, députés, conseillers généraux et 
municipaux, de faire immédiatement le né-
cessaire auprès des pouvoirs compétents pour 
suspendre le recouvrement de leurs impôts 
jusqu'au moment où il leur sera permis de 
se faire payer de leurs loyers. » 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 21 navires, dont 20 vapeurs et 1 voi-
lier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Medina,. venant 
de Londres, avec 1 passager et 4.500 tonnes en 
transit; le vapeur espagnol C'aiio-Toïinana, de Bil-
bao et Cette, avec 90O tonnes minerai, plomb, di-
vers; l'Alsace, Transports Maritimes, d'Alger, avec 
269 passagers, 374 tonnes vin, alfa, métaux, huile, 
1.248 moutons, 93 bœufs • le vapeur espagnol Ara-
gon, de Séville, avec 9 passagers, 1.800 tonnes, vin, 
huile, plomb, fruits; le vapeur anglais Harpagon, 
de New-York, avec 6.950 tonnes, acier, huile, farine ; 
le vapeur anglais Brisbane-Hives, de Shanghaï.avec 
5.150 tonnes sésame, coprah, arachides, huile, suif, 
peaux, divers; le Sidi-Brahim, Transports Mari-
times, d'Oran, avec 738 passagers. 408 tonnes vin, 
olives, tan, peaux, divers; le vapeur anglais Kins-i 
Edicards, de Baltimore, avec 6.500 tonnes blé;~le-
vapeur grec Aehileys, de Port-Soudan, avec 820 
tonnes sésame; le vapeur anglais Mariston, de 
Cardiff, avec 4.920 tonnes houille; le vapeur grec 
Vrocitados, de Newport-Ne-sys, avec 3.650 tones de 
charbon. 

L'Exposition Raemaekers au Palais de la 
Bourse fermera co soir. — C'est ce soir, à 
6 heures, que l'Exposition Raemaekers fer-
mera ses portes. _ 

La disparition de l'abbé Arzeliès. — Dans 
la journée de dimanche, le groupe des Excur-
sionnistes Marseillais, conduit par M. Dubois, 
et le groupe de la société excursionniste La 
Famille, conduit par MM. Jouvin et Mignon, 
ont parcouru dans tous les sens l'immense 
massif de Puget, sans pouvoir retrouver 
M. l'abbé Joseph Arzeliès, au grand déses-
poir de la famille, qui était présente. Nous 
croyons que les recherches seront continuées 
sur d'autres itinéraires et félicitons, en atten-
dant les sociétaires dévoués ainsi que les 
chefs d'excursion qui se sont employés avec 
zèle à cette bonne entreprise. 

A la tire. — Avant-hier, vers 11 heures et 
demie, du côté de la Joliette, pendant qu'elle 
achetait des oranges, un habile filou dérobait 
à M™ Marie Fosse, marchande de papeterie, 
son portemonnaie contenant 60 francs. Une 
enquête est ouverte pour retrouver le voleur. 

Comment fut-il blessé ? — L'autre soir, 
vers 8 heures 30, la Permanence de Cazema-
jou délivrait un billet d'hôpital pour le petit 
Rossi, âgé de 7 ans 1/2, demeurant avec ses 
parents, impasse Tamarin, 1, à la Villette, et 
qui, vers 4 heures et demie, avait été blessé 
à l'aîne droite, alors qu'il se trouvait à Saint-
Antoine. L'état de cet enfant ne serait pas 
grave. Mais l'on ne put connaître sur l'heure 
les circonstances dans lesquelles il avait été 
blessé. Une enquête est ouverte à ce sujet. 

Excursion à la Sainte-Baume. — Tous les 
mardis, jeudis et dimanches, départ d'Auba-
gne à 7 heures du matin. Prière de retenir les 
places au Syndicat d'Initiative de Provence, 
2, rue Paradis. 

Société de Sténographie de Marseille. — 
Les intéressés sont informés que les épreuves 
générales annuelles da l'Institut Sténogra-
phique (session 1916) auront lieu le diman-
che, 28 mai prochain, tant pour la sténogra-
phie (calligraphie et vitesse 50 à 140 mots) 
que pour la dactylographie. Les inscriptions 
fieront reçues au secrétariat, 62, rue Grignan, 
du 15 au 25 mai, de 8 heures à midi et de 
2 heures à 7 heures et demie. 

Union.des Chambres Syndicales Ouvrières. 
— Ce soir, mardi, à 7 heures, réunion du 
Conseil d'administration. Ordre du jour : 
Assemblée générale du dimanche, 14 mai : 
organisation du Congrès départemental nui 
se tiendra à Aix-en-Provence le dimanche, 
21 mai. ' h 

Autour de Marseille 
AUBAQNE. — Aubagnais décorés de la Croix 

de guerre. — Le docteur Gaimard Joseph, médecin 
aide-major de 1" classe au 55' régiment d'infan-
terie, a été cité à l'ordre du régiment avec la men-
tion ci-après ; « A participé à toutes les actions 
dans lesquelles s'est trouvé engagé le régiment 
depuis le début de la campagne. En particulier 
aux combats du 20 iuin au 2 Juillet 1915 et pen-
dant le violent bombardement de l'ennemi, r.'a 
pas cessé de prodiguer ses soins avec le plus grand 
dévouement tant au poste de son bataillon qu'au 
poste régimeutaire aux nombreux blessés agi y 
affluaient. » 

Le soldat Terras François, agent de liaison au 
52" régiment d'infanterie, a obtenu deux citations 
pendant les mois de mars et avril 1916. La première, 
a l'ordre du régiment, est conçue en ces termes : 
« Malgré un bombardement par obus de gros ca-
libres, a assuré la liaison entre le poste de com-
mandement du bataillon et la compagnie. » 

La seconde, a l'ordre de la brigade, porte : 
« S'est dépensé sans compter pour dégager ses 
camarades d'escouade ensevelis avec lui dans leur 
abri par l'éclatement d'un obus de gros' cali-
bre au cours d'un bombardement extrêmement 
violent. » 

Le canonnler-servant Chaudesselgne Louis, du 
58' régiment d'artillerie, est cité a l'ordre de la 
brigade coloniale. Sa citation porte : « A servi 
sa pièce sous un tfès fort bombardement. Ense-
veli est resté à son poste malgré quelques contu-
sions. » 

Le caporal Raud Lazare, du 112* légiment d'in-
fanterie, mort pour la Franco, le 26 mars U'16, 
avait obtenu, deux Jours avant, la Médaille mi-
litaire avec la citation ci-après à l'ordre de l'ar-
més : « Gradé très méritant, sur le front depuis 
le début de la campagne ; a été blessé très Briève-
ment le 24 mars 1916 alors qu'il exécutait un tra-
vail particulièrement dangereux. » 

Marché aux porcs. — An marché aux porcs da'< 
vant-hier, il o été apporté 235 porcelets. Les pris 
ont varié de 44 à 49 francs la pièce 

Avis. — Demain, mercredi, a io heures, à l'hO« 
tel de ville, séance de vaccination gratuite par Mi' 
le docteur Gaimard. 

AIX. — Pour les Serbes. — Les deux représeiK. 
fations de Mireille, donn&s dimanche au Théâtre-
ont pleinemehtTTSUssîrMlle Livson a été Une déli" 
clause Mireille à laquelle l'excellent ténor Codou al 
superbement donné la réplique; tous les autres in-
terprètes, notamment Mlle Ursy, ainsi que lei 
chœurs, méritent des éloges. Les élèves du Con«er« 
vatoire ont enlevé avec beaucoup de brio les chanta 
nationaux des Alliés. Eu résumé, fête très Mus* 
sie dont le succès revient tout entier à M. PçfûceL 
le sympathique directeur de notre école de «PUslî 
que. lv 

Une ^?©rme Jean "Boy în 
Le vœu des Sociétés sportives da 

Marseille 
Nul dans notre ville n'a oublié la mort 

glorieuse et prématurée de notre concitoyen* 
Jean Bouin, tombé au champ d'honneun. 
voici bientôt deux ans. 

Si la population marseillaise en général a, 
gardé le souvenir de ce charmant garçon) 
qui associa le nom de sa ville natale à sa; 
gloire, dans les milieux sportifs de Mar-1 

sellle, le souvenir du magnifique athlètaf es< 
devenu une sorte de culte. 

C'est qu'en effet, Jean Bouin représentai!!, 
la jeunesse, l'intelligence et l'honneur spor«' 
tif, cette chevalerie des temps modernes^ 
Ceci explique l'initiative que viennent da! 
prendre les Sociétés sportives de Marseille^ 

Elles ont adressé au maire une pétition), 
demandant au Conseil municipal de donner! 
le nom de Jean Bouin à l'avenue du Parc-jj 
Borély » afin de perpétuer le souvenir dut 
plus " illustre champion marseillais ûeat 
sports, mort si glorieusement au charnu.] 
d'honneur. » 

L'idée est heureuse de vouloir donner las 
nom de notre héroïque ami à cette allée dut 
Parc où il passa si souvent sous les accla^ 
mations de la foule, où prit, pour ainsi dire^ 
naissance sa carrière brillante et si courtes 

Nous sommes persuadés que nos édiles 
ratifieront le désir de nos sportsmen mar-i 
seillais et qu'ils baptiseront sans discus|3iory 
une avenue au nom vague du nom de/cëlu4 
qui fut un grand Marseillais, un homme d4 
mérite et un brave Français. — N. 

S' 

Notre conlrère le Journal des Débats, 
fait la triste constatation suivante, qua 
nous reproduisons d'autant plus qu'elle; 
nous paraît devoir s'appliquer aussi jm 
dicieusement à notre ville qu'à Paris : 

Chaque jour la lecture des faits ^divers peiv 
met de faire' une fâcheuse constatation. In* 
variablement on apprend que les auteurs des; 
crimes et attentats relatés sont des jeunesi 
gens ou tout au moins de jeunes hommes,.tu 
âge de mobilisation. Il est vraiment étoJifcanti 
et troublant de voir que l'intéressante corpo-^ 
ration des malfaiteurs bénéficie d'une pi< 
reille exonération. 

On a rappelé du front tous ceux qui sont? 
indispensables à un service public,et chacuu 
en comprend les raisons. Mais en vertu da. 
quelle règle, par souci de quel intérêt, laisse-j 
t-on ou reUvoie-t-on à leurs occupations proJ 
fessionnelles les vétérans et les conscrits dui 
crime ? C'est la question que chacun se posa! 
et à laquelle personne ne donne de réponses 
On ne paraît même pas exprimer" la moindre! 
surprise en présence de pareilles anomalies^1 

car les mêmes informations qui nous fonl 
connaître l'âge des délinquants rie font Ja>< 
mais allusion à leur situation militaire. 

On nous dira que beaucoup de ces malan< 
drins sont impropres au service armé. Leuri 
existence quotidienne prouve en tout caa 
qu'ils ont l'expérience des armes. Sont-il5 
simplement réfractaires, déserteurs ou in-i 
'sorimis ? Alors la police est bien mal faitat 
ou bien peu curieuse, puisqu'ils circulent si| 
tranquillement et sans y mettre aucuneidis< 
crétion. ~ 

Une fois de plus nous protestons, au nom 
des braves gens qui font leur devoir, contra 
la sentimentalité, niaise en temps de paix et 
coupable en temps de guerre, dont on contw 
nue à entourer ce joli monde. 

L'Union agissante 
La session des Conseils généraux a permis 

à de hautes personnalités de rendre hom* 
mage à l'Union sacrée qui unit étroitement! 
les Français ; cette Union doit être, agissantes, 
et pendant que nos soldats maîtrisent nos1 

adversaires nous devons, chacun, selon nos 
moyens, prendre part à la lutte. 

Epargnons et transformons nos épargnes 
en Bons et en Obligations 5 % de la Défenseï 
Nationale. 

Nous pouvons nous procurer les Bons im« 
médiatement chez tous les comptables du 
Trésor, dans tous les bureaux de poste et*|ï 
tous les guichets de la Banque de France. A 

Les intérêts de ces titres étant payables 
d'avance, nous n'avons en souscrivant qu'à) 
débourser les sommes suivantes : 

Pour un Bon de : 
100 fr. 500 fr. i.ooo fn 

à 3 mois à i % 99 fr. 495 fr. 990 fr? 
à 6 mois à 5 % 97 50 487 50 975 fr., 
à 1 an à 5 % 95 fr. 475 fr. 950 fr., 

lg
P°ur une Obligation, et ce jusqu'au 15 mai, 

de 100 fr. 95 fr. 55 
de 500 fr. 477 fr. 75 

. de 100Q fr. 955 fr. 50 
Rappelons que les Obligations sont rem* 

boursables au pair au plus tard en 1925 et 
que leurs intérêts, comme ceux des Bons da 
la Défense Nationale sont exempts d'impôts,, 

=©» .— 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS^ 
rERO.XIQUE AU GYMNASE. -» La reprisa <!«,' 

Véronique, qui a Ueu ce soir, à 8 heures SO ait 
Gymnase, peut être considérée comme une vér>- . 
table première. Le chef-d'œuvre do Messager créïs 
au Gymnase, par M. d'Albert, n'avait plus étâ 
donné,, a Marseille, depuis quinze ans. 

L'interprétation de Véronique est extraordinaira 
puisqu'elle comprend les noms de Mmes Neuillet< 
Caussade et Sonelly, de MM. Figarella, Dubressyj 
Saint-Léon, etc. Prochainement : Albert Brasseui 
et toute la troupe de la Porte-Saint-Martin. LoCa,' 
tion ouverte. 

VARIETES-CASINO. — A S heures 30, continua* 
tion des représentations du grand succès Un Bow 
chon l revue-opérette en 3 actes avec le populaires 
Augé, l'étourdissant Mario, la délicieuse chanteuse, 
Maud Delor et toute la troupe de Ba-ta-Clan da; 
Paris. Mlle Marcelle Yrven et sa troupe interprè^ 
feront Le bel artilleur, sketch amusant dont 1er 
succès a été très grand ces jours-ci. Location ou-
verte. Téléphone, 9-65. Vendredi, reprise de Guetté 
de Narbonne. / 

PALAIS-DE-CEISTAL. — Aujourd'hui, chanife. 
ment complet de programme, avec débuts de Fre<î 
Brezin, les Saschoff, danseurs russes, le trio Caries 
etc. ; pour quelques Jours encore continuation des 
représentations de Laurencies. Cléo Christophe-
Léon Roure, Willy NitaTd, etc. Sur l'écran • Mau 
son fatale, film dramaUque en 3 parties. Tous lea 
jours, matinée et soirée ; fauteuils, 1 fr. ; pour-
tours, o fr. 60. Location à l'avance pour les placea 
réservées et les loges. ' 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée à 2 h. 30. 
en soirée à 8 h. 30, Hérédité, avec Lydia Borelli s 
l'Inimitable Chariot ; Polichinelle et Vallée dq 
Haine ; Interlaken, panorama ; le désopilant Gri< 
bouille ; les actualités, etc. 

HIPPODROME-PALACE (Châtelet-Théâtre). — I* 
triomphe de Maclste est dû à ce que ce seênariq 
renferme à la fois des scènes d'une émotion poK 
gnante et d'une saine gaieté. Ce film se déroulant' 
avec une admirable simplicité plaît énorméaient 
au public qui aime à voir la force mise à la dis-< 
position des faibles. Le Crépuscide du cœur est! 
une comédie du Film d'Art d'une interprétationt 
et d'une finesse qui, joint au reste du programmcW' 
en font un spectacle hors ligne. Prochainement làfj 
jolie Rita Jollvet, la reine du cinéma dans'tor 
«aiW de Fatma. 

ELDRADO-CINEMA. — Toujours du sensationnel « 
Le Coffre aux millwns, grand Uramo mondain en 
3 parties ; Cœur et Art. grand drame artistique 
en 3 parties ; Rigadin célibataire, avec Prince • lea 
dernières actualités de la guerre, etc.. Orchestra 
G. Rey. Entrée, 0 fr. 0. 

ARTISTIC-CINEMA (chemin des Chartreux, 9). -« 
Changement de programme : La belle Mercedes, 
dans L aveu de Minuit, cinémadrame en 3 actes, , 
de la série d art « Mllano »; Le Jugement deM 
Pterres, grand drame émouvant 2 parties « Gau** 
mont »; Billie doit se marier, comique ûésc-nfi 
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il donna lieu à une grandiose et chaleu-
reuse manifestation populaire 

Le défilé des troupes britanniques à travers 
les rues de Marseille a provoqué, dans notre 
grande cité, un enthousiasme populaire si 
intense qu'il a dépassé les plus chaleureuses 
prévisions. 

Bien avant 2 heures, la population mar-
seillaise, qui a fait preuve, en cette circons-
tance d'une discipline consciente sans laquel. 
le, en raison de la faiblesse du service d'or-
dre, des incidents regrettables eussent pu se 
produire, se pressait sur les trottoirs des 
principales artères, s'amassait autour de la 
place Castellane où les premières troupes, 
amenées par des tramways, se groupaient 
selon le programme que nous avons indiqué. 

Mais c'est place de la Préfecture surtout 
que la manifestation prit une ampleur inat-
tendue. Bien avant les premiers barrages 
d'agents et de troupes d'innombrables grou-
pes stationnaient. Bientôt les spectateurs fu-
rent si nombreux que l'on dut renoncer à les 
refouler. 

Unis dans un même sentiment, négligeant 
les services établis et les hiérarchies, chacun 
se plaça peu à peu : les lanciers indiens face 
à la foule, sur un rang ; les autorités, les 
infirmières de la Croix-Bouge australienne, 
les blessés convalescents, les officiers, les in-
vités tournés vers la Préfecture en bordure de 
l'espace étroit par où les troupes allaient pas-
ser. 

Et l'on remarquait : le général Coquet, 
commandant la 15° région, et le général Mé-
nissier, gouverneur de Marseille ; le général 
Bertin, l'amiral Lefèvre, l'intendant général 
Devere ; M. Schrameck, préfet, et, à leurs 
côtés, le commandant Tinley C.-B., comman-
dant la base anglaise de Marseille ; le lieute-
nant-colonel Basevi, chef de l'état-major de 
la base anglaise de Marseille ; le capitaine 
Napier, sous-chef de l'état-major ; le colonel 
Hickson C.-B., médecin-chef de la base de 
Marseille ; le colonel Porter, chef du génie ; 
le colonel Pope, directeur des service de voie 
ferrée de la base ; les commandants Bale-
man, Needham, Head, Waterfield ; les capi-
taines White et Goyder : d'autres officiers 
anglais, des délégués de l'armée navale an-
glaise ; M. Céeil Gurney. consul général : le 
glaise ; M. Céoil Gurney, consul général ; les 
commandants des navires russes Askold, 
Tambof et Jeroslaw et leurs états-majors ; 
M. de Solombo,attaché à la mission russe en 
France ; le colonel serbe Pachicht Michaïs, le 
major-docteur Hobodan Ribnikar, le lieute-
nant-colonel Commet, le capitaine d'Huart et 
le lieutenant Lusinchi, officiers d'ordonnan-
ce, le commandant de la base navale capitaine 
de. Montmorency, le commandant Rabier.com-
mandant le bureau de recrutement belge, le 
capitaine de Foresta, des médecins-majors. 
Au balcon de la Préfecture, se tenaient : 
MM. Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture ; Marius Dubois, secrétaire général 
de la Mairie : MM. Michel et Clément Lévy, 
représentant M. Cabassol, président du Con-
seil général : un certaine, nombre de conseil-

lers généraux et municipaux, ainsi que la 
plupart des notabilités de notre ville. 

Spectacle inoubliable : Toutes les fenêtres 
sont pavoisées de drapeaux, décorées par les 
toilettes printanières de jeunes femmes fleu-
ries ; les voitures immobilisées dans la foule 
sont envahies ; des jeunes gens s'agrippent 
aux barreaux des fenêtres protégées ; et jus-
qu'aux arbres, tout a été escaladé ! Partout 
où la vue peut s'étendre, on ne distingue 
qu'un déferlement dense de foule : les oreilles 
ne perçoivent plus qu'un brouhaha sonore 
d'où jaillissent, de loin en loin, des chants et 
des cris de fête et, par-dessus tout, le resplen-
dissement du soleil I 

La Reoue 
Des hurrahs qui se rapprochent ; le rythme 

d'une musique ; des officiers qui apparais-
sent droits sur les étriers et qui saluent lon-
guement de l'épée : les voici. Les;premiers, 
apparus sont les Australiens et leirrréo-Zélan-
dais, bronzés par leurs précédentes campa-
gnes, des drapeaux et des fleurs, offerts par 
les soins du Syndicat d'Initiative, à leur fusil, 
à leur ceinturon ; le capitaine marquis de 
Beauvoir, qui représente auprès des officiers 
gentlemen de la base anglaise la plus délicate 
urbanité française et qui veilla avec un soin 
méritoire au succès de cette fête plus que 
cordiale, se place a leur tête. Les Ecossais 
du Sud-Afrique, avec leur musique de corne-
muses, leur gazelle, fétiche gracieux, suivent 
guidés par leurs chefs, le colonel Davson, le 
lieutenant-colonel Jones et le major Macleod. 
Le? acclamations redoublent ; si grande est 
la ferveur, qu'à de certains moments les 
rangs des compagnies sont disloqués et les 
soldats qui les regagnent ensuite au pas gym-
nastique se retrouvent couverts de fleurs. 

Cette véritable apothéose se prolonge tout 
au long de la rue Saint-Ferréol, où des fleurs 
sont répandues par bouquets ; de La rue 
Noailles ;'des allées de Meilhan, où les hon-
neurs sont rendus au monument des Mobi-
les, décoré par les soins de la Municipalité ; 
de la rue de la Grande-Armée, et à la gare 
enfin où, attention particulièrement française 
due au préfet des Bouches-du-Rhône, le Cham-
pagne est offert à chacun des partants. 

A la Gare 
Mais, déjà, l'instant est plus intime. La 

parade officielle devant les autorités mili-
taires est achevée. C'est le colonel Pope, as-
sisté du capitaine Meace et MM. Marillé et 
Loby, chef et sous-chef de gare, qui guide les 
soldats vers les tables où les coupes et les 
gobelets sont emplis. Pour les officiers, un 
buffet a été dressé sur le trottoir numéro 9. 

Les troupes, avant de monter dans le train 
qui va les emporter à la frontière, poussent 
un triple hurrah en l'honneur de la France 
et de Marseille. Six heures I Un ordre : le 
train s'éloigne lentement. Aux portières, des 
bérets sont agités longuement cependant 
qu'avec une émotion difficilement réprimée, 
sur le quai, les mains des assistants se ten-
dent encore pour un suprême adieu... — J. B. 

Morts an Champ d'Sioniîeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Aimable Roche, soldat au 112' infan-
terie, grièvement blessé à l'enemi et décédé 
à l'Kôtel-Dieu de Marseille ; 

De M. Jean Bérenger, d'Eoures, soldat au 
312" infanterie, tué à l'ennemi. Le glorieux 
défunt, qui était le cousin de notre dévoué 
correspondant, laisse une veuve et deux en-
fants en bas âge ; 

De M. Léon Giraud, de Cabriès, soldat au 
1er bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 
11 mai 1915, à l'âge de 25 ans ; 

De M. Léopold Brun, de Cabriès, soldat au 
157° infanterie, tue à l'ennemi le 13 avril 1916 
à l'âge de 26 ans ; 

De M. Charles Jayme, d'Arles, mécanicien 
au groupe d'aviation, tué à l'ennemi le 9 avril 
1916. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses plus vives condoléances. 

Cereîe du soldat 
Les hommes dégagés de toute obligation 

militaire, qui seraient désireux de contracter 
un engagement spécial pour être attachés au 
service de l'Œuvre des Cercles du Soldat, 
sont invités à 6e présenter à M. le président 
de cette Œuvre, 26, rue de la République, 
tous les soirs, de 6 à 8 heures. 

Conférence sur Sa guerre aérienne 
à l'Opéra municipal 

Répondant à l'invitation de l'Automobile-
Club de Marseille et du Syndicat d'Initiative 
de Provence, le docteur Amans, le réputé et 
savant conférencier, parlera jeudi, à 4 heu-
res, sur la « Guerre Aérienne ». Des projec-
tions fixes et des vues cinématographiques 
de la maison Gaumont comolèteront les ex-
plications de l'éminent orateur. 

Des films fournis par la Société Nationale 
des chiens sanitaires et chiens de guerre qui 
doit très prochainement donner une démons-

tration dans notre ville défileront aussi sous 
les yeux des spectateurs. Une comédie et une 
partie de concert clôtureront la matinée. 

Le bureau de location est ouvert au public 
au Syndicat d'Initiative de Provence, 2, rue 
Paradis, à partir d'aujourd'hui. Le prix des 
places est de : loges de 4 places, 3 fr.; fau-
teuils d'orchestre, 1 fr.; premières numérotées 
et stalles, 0 fr. 50 • parterre numéroté, .0 fr. 30; 
parterre ordinaire, 3° et 4«, 0 fr. 20. 

w les Blessés an Travail » 
Le Comité « Les Blessés au Travail », va 

ouvrir incessamment un grand magasin de 
vente, 20, rue Saint-Ferrréol. 

En même temps quq les dames de la So-
ciété vendront au profit des soldats les me-
nus objets fabriqués par eux dans les hôpi-
taux, un .secrétariat sera organisé ,qui s'oc-
cupera du placement des soldats réformés ou 
en instance de réforme. 

Aussi, est-il à souhaiter que Tout-Marseille 
tiendra à participer par ses achats, 20, rue 
Saint-Ferréol, à cette Œuvre de solidarité 
patriotique. 

Â l'Amicale des réformés n° 1 • 
Cette Association, qui compte à l'heure ac-

tuelle plus de 150 membres, a tenu sa pre-
mière assemblée générale dimanche 7 mai. 
La section d'Aix était représentée par MM. 
Meynier et Brémond. L'assemblée vote des 
félicitations à MM. Arberet, Mellior, Blot, Ro-
bert, nouvellement décorés de la Médaille mi-

litaire. Elle passe ensuite à l'étude des dif-
férents vœux qui sont définitivement adop-
tés-

Le bureau renouvelle aux membres et aux 
nouveaux adhérents qu'il se tient à leur dis-
position a'u siège social, Brasserie du Cha-
pitre, pour tout renseignement utile. 

te Consul É\mm\ rie Salonique 
quitte Toulon 

Toulon, 8 Mai. 
Sur l'ordre du ministre des Affaires Etran-

gères, le consul allemand, arrêté à Saloni-
que, ainsi que quatre personnes de sa suite 
qui avaient été internées dans un fort de 
Toulon, ont quitté notre ville hier soir, à 
8 h. 23, à destination de la Suisse. 

Le départ de Toulon est passé inaperçu. 
Un agent de la Sûreté générale et deux gen-
darmes les ont accompagnés jusqu'à la fron-
tière où ils sont arrivés ce matin. — L. 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige, à notre grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton 

LES TROIS MASQUES DE L'ETRANGERE 

COMMUNIQUE OFFICIEL. 
Paris, 8 Mal 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant s 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bombardement a continué 
avec la même violence sur le bois d'Avocourt et dans toute la région 
de la cote 304. 

Une attaque allemande, déclanchée au cours de l'après-midi sur 
nos positions de la cote 287, ouest de la cote 304, a été arrêtée par 
nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses. 

Sur la rive droite et en Wœvre, lutte d'artillerie assêz active. Nos 
batteries ont canonné efficacement des campements ennemis au 
nord-ouest d'Envezin (sud de Thiaucourt). 

Journée relativement calme sur le reste du front. 

Paris, 8 Mai. 
Le Journal Officiel publiera demain un avis 

chargeant M. Léon Bourgeois, ministre d'E-
tat, de l'intérim du ministère de la Justice 
pendant l'absence de M. René Viviani. 

Dans les Flandres 
nique afficiel beige 

" Le Havre, 8 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Dans la région de Dixmude, les Alle-

mands ont essayé, à deux reprises, hier soir 
et ce malin, de renouveler les bombarde-
ments intenses qui ont caractérisé les jours 
derniers. L'entrée en action de nos batteries 
de tous calibres a rapidement enrayé ces 
deux tentatives. 

Les opérations d'hier 
Grâce à nos victorieuses contre-attaques 

la situation est rétablie sur les deux 
rives de la Meuse 

Paris, 8 Mai. 
La lutte devant Verdun a continué dans 

la nuit du 7 mai, avec un égal acharnement 
des deux côtés. L'ennemi, le 8, à de nom-
breuses reprises, est encore revenu ù la 
charge contre la cote 304. 

Décimés par nos feux croisés, ses régi-
ments pomôraniens se sont obstinés, durant 
plusieurs heures, contre cet objectif tant 
convoité, sans tenir compte des pertes san-
glantes que nous leur infligeons. Mais tous 
leurs efforts, si furibonds qu'ils fussent, ne 
purent venir ù, bout de l'admirable résis-
tance de nos troupes, a laquelle les Alle-
mands eux-mêmes rendent officiellement 
hommage. 

Un peu plus tard, une contre-attaque se 
déclancha de notre part, qui fut littérale-
ment fougueuse, au dire de l'ennemi lui-
même, et qui aboutit à chasser les Alle-
mands du ravin qui sépare le Mort-Homme 
de la cote 304, où ils s'étaient infiltrés hier, 
en occupant un boyau de communication. 

Dans la journée du 8, l'adversaire a réagi, 
par une nouvelle tentative de mouvement 
tournant. L'attaque, cette fois, n'a plus porté 
à l'est de la cote 304, vers le Mort-Homme, 
mais à l'Ouest, vers la cote 287. Elle a com-
plètement échoué. 

A l'est de la Meuse, par deux vigoureuses 
contre-attaques de nuit, nos soldats, avec 
une maestria superbe, ont repris- les élé-
ments de notre tranchée avancée au sud du 
bois d'Haudromont, où les Allemands s'é-
taient implantés, hier, au prix de très lourds 
sacrifices. 

Ces résultats obtenus sont tout à l'hon-
neur de nos vaillants soldats qui, mainte-
nant, reprennent régulièrement le lende-
main à l'ennemi ses conquêtes minuscules, 
coûteuses et éphémères de la veille, grâce 
à leur inlassable héroïsme. 

La situation, sur les deux rives de la 
Meuse, est rétablie comme elle était avant 
cette dernière reprise formidable de l'offen-
sive allemande. L'affaire prend donc bonne 
tournure. 

L'opinion d'un général roumain 
Bucarest, 8 Mai. 

Sous le titre de La bataille de Verdun, le 
général Crainiceanu, ancien ministre de la 
Guerre de Roumanie, publie un article dans 
l'Universul, qui est très commenté. Le géné-
ral, dont les "jugements font autorité dans les 
milieux militaires roumains, déclare que dès 
à présent le résultat de la bataille de Verdun 
constitue pour l'Allemagne un échec autre-
ment grave que ceux de la Marne et de l'Y-
ser. Il conclut ainsi : 

« Quelle valeur matérielle présente Ver-
dun ? Pour les Allemands, la place forte et 
le terrain conquis ne constitueraient qu'une 
rectification du front, mais pour la valeur 
morale la question est toute autre. Le peuple 
allemand comme d'ailleurs tous les peuples 
d'Europe, sait ce que signifiait Verdun avant 
de devenir ce qu'il est aujourd'hui, mais les 
chances sont pour les Français. La bataille 

de Verdun sera gagnée par ces géants de la 
guerre. » 

.a mm m m 
Paris, 8 Mai. 

Le capitaine Raymond Aynard a été tué à 
l'ennemi devant Verdun. 

Ministre plénipotentiaire, commissaire fran-
çais à la Dette égyptienne, âgé de cinquante 
ans, Raymond Aynard, indisponible en rai-
son de sa fonction, libéré de l'obligation mi-
litaire par son âge, s'était engagé comme 
sous-lieutenant. " . ' i 

Après avoir servi d'abord dans un état-
major de division, il avait demandé, au prin-
temps de 1915, à prendre un commandement. 
Il a été tué à la tète de sa compagnie. 

Cet homme pâle et fin, -que ses dehors phy-
siques semblaient rendre impropre au rude 
effort de la guerre, avait voulu sa part, sa 
part complète, et généreuse de cet effort. Sa 
froideur, son scepticisme apparent, cachaient 
une flamme intérieure que ses amis aussi 
connaissaient, et qui l'a conduit au suprême 
sacrifice. Il était de ceux qui pensent que, 
lorsqu'un peuple lutte pour la vie, cette vie 
n'est bonne à vivre, la victoire acquise, que 
pour ceux qui ont été à la peine et subi 
l'épreuve commune. 

Il avait débuté dans la diplomatie en 1890. 
Après avoir occupé divers postes, il avait été 
l'un des délégués français à Algésiras, puis 
ministre de France au Monténégro. Il était 
officier de la Légion d'honneur. 

Fils de feu M. Aynard, député du Rhône, 
il avait rempli, pendant huit ans, les fonc-
tions de chef du cabinet de son beau-frère, 
M. Jonnart, au gouvernement général de l'Al-
gérie. 

Lettré subtil, esprit critique, il a clos sa 
carrière par l'action librement réfléchie et 
voulue. Il avait accepté d'avance la mort qui 
l'a frappé. 

Son souvenir demeurera très cher, grandi 
par sa fin glorieuse, à ceux qui l'ont connu 
et aimé. 

Encours 

Paris, 8 Mai. 
L'Officiel publiera demain un décret aux 

termes duquel les candidats au concours 
d'admission à l'école Polytechnique en 1916 
doivent avoir 17 ans accomplis au 1er jan-
vier 1916, et moins de 21 ans au 1er octo-
bre 1916. 

Les candidats au concours de 1914, dont 
les examens ont été interrompus et qui n'ont 
pas été admis à l'école, conservent tous les 
droits que leur donnait leur âge lors du con-
cours de 1914. Une prolongation d'un an de 
la limite d'âge supérieure est accordée aux 
candidats qui auraient pu se présenter au 
concours d'admission de 1915 et qui n'ont 
pu le faire, en raison de la suppression de 
ce concours. 

âiomeo 
en 

impôts 
B oipi erres 

UN ARRETE DU MINISTRE DES FINANCES 
Paris, 8 Mai. 

Le Journal officiel publiera demain un ar-
rêté du ministre des Finances qui ouvre aux 
contribuables la faculté d'acquitter,au moyen 
de chèque barrés, leurs contributions direc-
tes, taxes assimilées et autres taxes dont le 
recouvrement est confié aux percepteurs. Le 
même modèle de libération sera très prochai-
nement rendu applicable par d'autres arrêtés 
aux sommes recouvrées par les receveurs 
des régies financières. 

La mesure prise par M. Ribot sera certaine-
ment appréciée. Elle donne aux contribuables 
des facilités plus grandes pour le paiement 
de leurs impôts. Elle aura de plus, un effet, 
très utile en développant l'usage du chèque 
barré et les compensations dont il est l'ins-
trument. 

Voici le texte de l'arrêté : 
ARTICLE PREMIER. — Les contribuables ont la 

faculté d'acquitter, au moyen de chèques, lrrrs 
contributions directes, taxes assimilées et autres 
taxes dont le recouvrement est conûé aux per-
cepteurs. 

ART. 2. — Les chèques sont remis flir&ctome&t 
ou adressés par la posle au percepteur du lieu de 
l'imposition, ou au percepteur, qui, ihargé d opé-
rer le recouvrement pour le compte d'un de ses 
collègues, a fait parvenir au contribuable un avis 
ou une sommation. Ils sont datés du jour ou de 
la veille de leur remise au comptable, et, s'ils 
sont transmis par la poste, du jour même île leur 
expédition. 

ART. 3. — Les contribuables doivent 'mettre les 
chèques à l'ordre du percepteur Intéressé, sans 
mention du nom personnel de ce comptable et les 
barrer en Inscrivant, entre les deux r arres. les 
mots : « Banque de France ». Faute de se con-
former à ces prescriptions, Ils s'exposent aux 
conséquences de droit qui peuvent résulter d'un 
encaissement frauduleux. 

ART. 4. — En cas d'envol par la poste, les chè-
ques sont accompagnés d'un avertissement, d'un 

avis, d'une sommation oit de toute autre pièce ou 
note, indiquant avec précision les contributions à 
solder. 

ART. 5. — Dès la réception du chèque, le per-
cepteur délivre une quittance à souche portant la 
mention que le versement est lait en un 
chèque. Lorsque le chèque a été expédié par 
correspondance, la quittance est adressée par la 
poste au contribuable. Les frais d'affranchisse-
ment sont prélevés d'office.sur le montant du chè-
que, {t. moins que le contribuable n'ait joint un 
timbre-poste à son envoi. Le timbre-quittance de 
25 centimes, lorsqu'il est exigible sur 'es tsxes 
communales, est également prélevé sur le u_on-
tant du chèque. 

continue de nos troupes. L'ennemi était sur-
pris de nous voir si forts, principalement en 

, artillerie. Quant aux corps à corps et aux 
W-.ombats à la baïonnette, il nous était abso-
lument inférieur. 

Pétrograde, 8 Mai. . 

Le grand état-major russe fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Notre artil-
lerie a déterminé un incendie à Ilkust et 
a empêché, par son feu qu'il puisse être 
éteint, et il est résulté de ce fait chez 
les Allemands l'explosion de quelques 
dépôts de munitions. 

Hier, à une heure du matin, les Alle-
mands ont envoyé des rafales de feu sur 
le secteur sud d'ïilkust et ont tenté en-
suite de prendre l'offensive, mais sans 
succès. Les Allemands ont bombardé 
aussi très violemment le secteur au 
nord du lac d'îlzen, au sud-ouest de 
Dwinsk. 

Dans la région, au sud du bourg de 
Vischneff, depuis le 7 mai, dans la ma-
tinée, les Allemands ont effectué des 
tirs de rafales d'artillerie. 

Deux aéroplanes allemands ont lancé 
huit bombes sur le bourg de Liahovit-
chi. Au nord-ouest de Kremenesz, nous 
avons fait sauter un camouflet, qui a dé-
truit une galerie de mine de l'adver-
saire. 

En Galicie, au sud de Tzebroîf et au 
nord-ouest de Tarnopol, nos grenadiers 
s'étant avancés en rampant par l'enton-
noir d'qn fourneau vers un poste en-
nemi l'ont criblé de grenades et ont 
ainsi dispersé les travailleurs. 

MER NOIRE. — Hier, le croiseur 
<( Breslau » a bombardé Eupatoria, sta-
tion climatériaue navale non fortifiée. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la di-
rection d'Erzindjian, les Turcs, sous 
l'effet de notre feu, se sont repliés et 
ont évacué toute leur première ligne de 
tranchées. 

L'Expédition Maiipe 
aoe l'ilrip Orientale alleraandB 

Londres, 8 Mai. 
Le correspondant de l'agence Reuter, au 

quartier général du général Smuts, en Afri-
que orientale, écrit à la date du 4 avril : 

La marche en avant fut accomplie en plu-
sieurs étapes. La première étape n'offrit que 
peu de difficultés aux voitures automobiles, 
mais les suivantes furent rudes à franchir. 
La troisième présentait comme obstaple des 
forêts et des marécages noirs ; pour franchir 
ces derniers, il fallut construire des chaus-
sées de rondins au moyen des arbres de la 
forêt. ", . 

Cette partie du pays est, du reste, une des 
plus belles de la région. Elle est excessive-
ment boisée et la succession des vallées et 
des collines offre des paysages aussi beaux 
que ceux de la Suisse, paysages dominés par 
la majestueuse cime dii Kilimandjaro, la 
montagne des—eaux, qui, par un jour clair, 
peut être aperçue de Nairobi. 

Le convoi des transports rejoignit l'état-
major à Namanza, et l'on se porta alors à 
Longido-West, où était établie la base de 
l'avant. Il y avait là plusieurs régiments, 
comprenant quelques troupes hindoues. L'a-
vant-garde se composait d'infanterie, de ca-
valerie et d'une batterie de montagne, qui se 
vante de pouvoir mettre un canon en posi-
tion dans l'espace de 45 secondes, et de trou-
ver le but exact au bout de trois coups d'es-
sai ; ces artilleurs se recrutent exclusive-
ment dans un certain district de l'Inde. 
Après l'avant-garde venait le général et son 
état-major, suivi du convoi principal, de di-
vers régiments et de l'artillerie de campa-
gne sud-africaine. En dernier, juste devant 
l'arrière-garde, comprenant des troupes de 
couleur du Cap, défilait un autre convoi 
transportant surtout des provisions de bou-
che en quantité suffisante pour nourrir la 
colonne jusqu'à Moshi, et des munitions. 

L'ennemi avait placé des postes avancés. 
Avant d'arriver à Sheeps-Head, à neuf milles 
de Longido-West, notre cavalerie eut une 
rencontre avec ces postes avancés et mit en 
déroute les askaris allemands, qui occupaient 
une colline. La colonne bivouaqua la nuit à 
Sheeps-Head, et le lendemain continua la 
marche en avant, en ordre quelque peu dis-
persé. 

Dans l'après-midi, l'ennemi attaqua par sur-
prise le convoi principal. L'artillerie sud-
africaine répondit au îeu des Allemands, en 
causant à ceux-ci sans doute pas mal de per-
tes. Le détachement ennemi se composait de 
quelque 600 askaris distribués par groupes 
de trois ou quatre, au milieu des monticules 
qui abondent dans ce district. La fusillade 
et la canonnade furent vives de 8 heures à 
6 heures du soir. Les officiers allemands, à 
un moment donné, firent sonner les appels 
anglais de « cessez le feu » et de « retraite », 
mais nos officiers maintinrent leurs hommes 
en ordonnant aux clairons de sonner o com-
mencez le feu », et en se portant au-devant 
de leurs troupes. 

Un peu plus tard, on jugea prudent de ces-
ser l'engagement ,et de faire revenir la co-
lonne sur sa route. Les automobiles reprirent 
donc le chemin du veldt. A ce moment, dix 
de nos askaris, montés sur des mules, accou-
rurent nous dire que des soldats allemands 
arrivaient, baïonnettes en avant. Au prix de 
grands efforts, onze des voitures de notre 
convoi purent passer, mais on dut en laisser 
trois en route. Celles-ci se dissimulèrent dans 
la brousse et retournèrent, sous le couvert du 
crépuscule, à leur dernier camp où un si-
lence absolu fut observé. On finit par recou-
vrer deux des automobiles. Trois hommes 
furent tués par une mitrailleuse ennemie en 
essayant vainement de ramener la troisième. 

Le convoi retourna alors à la colline de 
Sheeps-Head, et le lendemain, après avoir 
été renforcé par des soldats du Cap, qui, la 
veille, avaient pris N'gairi-Nairobi, il se diri-
gea vers Garragua, que l'on trouva évacué. 

Entre la colline de Sheeps-Head et N'gari-
Nairobi, existe une sorte de désert de quel-
que 50 kilomètres d'étendue, mais doté d'ex-
cellentes routes. Il ne présenta donc point de 
difficultés pour le convoi jusqu'à Moschi, 
sauf des cours d'eau à travers lesquels les 
automobiles durent être tirées par des bœufs. 

La colonne d'automobiles arriva -à moins 
de 20 kilomètres de Moschi,en traversant 'une 
portion de contrée très cultivée et parfaite-
ment irriguée. On trouva dans une des fer-
mes du gouvernement une immense quantité 
de légumes et de grains. Cette ferme, aux 
terres merveilleusement entretenues, est une 
sorte de paradis dans un désert. Le seul in-
convénient fut la pluie qui tomba sans cesser, 
de jour et de nuit, trempant les hommes jus-
qu'aux os. Pendant toute notre marche, nous 
ne perdîmes en quelque sorte jamais de vue 
le Kilimandjaro, qui a chaque kilomètre 
parcouru, changeait d'aspect, offrant les plus 
beaux tableaux imaginables. 

Avant' d'envahir Moschi, on procéda a un 
bombardement de quatre ou cinq heures. 
Lorsque nos troupes avancèrent, elles trou-
vèrent la place évacuée. Après que nous fû-
mes bien établis dans la ville, les Allemands 
qui avaient pris position sur des collines 
alentour, nous candfinèrent entre deux et 
trois heures du matiii; Un combat violent s'en 
suivit, qui nous occasionna des pertes con-
sidérables, mais celles des Allemands furent 
le double des nôtres. 

Finalement, Moschi fut bien entre nos 
mains. Nous relevâmes plus de 380 cadavres, 
et fîmes de nombreux prisonniers. 

Moschi avait été mis en état de préparation 
pour résister à une -attaque, mais les plans, 
du commandement allemand furent complè-
tement dérangés par la marché subite et 

Communiqué officiel italien \ 
Rome, 8 Mai. 

Le Commandement suprême italien fait 
le communiqué officiel suivant : 

Dans la zone d'Adamello, hier, notre 
artillerie, transportée sur le sommet du 
Lobbia-Alta (3.196 mètres), a ouvert le 
feu sur les défenses ennemies du col de 
Topete et les a bouleversées. 

Placée sur des positions plus en arriè-
re, notre artillerie de calibre moyen, a 
canonné à revers les lignes ennemies et 
le fond de la vallée de Genova (Sarca). 

Sur tout lé front du Trentin et du haut 
front de l'Adige, l'activité des deux artil-
leries opposées est croissante. 

On signale de vives rencontres d'in-
fanterie sûr Marmolada, sur le col de 
Falzarego et sur le Cukla (bassin de 
Plezzo). Partout l'ennemi a été repoussé, 
laissant quelques prisonniers entre nos 
mains. Devant nos positions de Cukla, 
nous nous sommes emparés d'une cen-
taine de fusils et de munitions enlevés 
à l'ennemi dans les dernières attaques. 

Une escadrille de nos avions a fait 
hier un raid dans la vallée de l'Adige et 
a lance de nombreuses bombes sur Ma-
ta reîîo et Calliano, centres de rassem-
blement de troupes ennemies. Nos 
avions, bien qu'ils aient été l'objet de 
tirs répétés de batteries anti-aériennes, 
sont tous rentrés indemnes. 

Une escadrille ennemie a survolé la 
région du bas îsonzo et a lancé des bom-
bes, mais sans faire de victimes, ni de 
dégâts. 

Les Italiens ont oeeisp 

Alexandrie, 8 Mai. 
Les troupes italiennes ont occupé le pont 

de Bardia, situé à 30 kilomètres au nord de 
Sollum. 

Le m ailes en liai 
Le roi et le prince sur le front 

Rome, 8 Mai. 
Des dépêches du quartier général annoncent 

que la deuxième journée du prince de Galles 
a été consacrée à d'autres, visites sur diffé-
rents secteurs du front. Le prince était ac-
compagné du roi et de la mission militaire 
anglaise. 

Les automobiles sont parties à 8 heures du 
matin et ont traversé, au milieu des accla-
mations, la ville historique de Cividale, et 
ont poursuivi par la route de montagne 
aboutissant sur la partie du front la plus 
avancée du moyen Isonzo. Les soldats ont 
acclamé le roi et le prince. 

Le retour à ia villa royale a eu lieu à 
5 heures de l'après-midi. Le roi- a présenté 
le prince à M. Salandra et au général Ca-
dorna, l'entrevue a duré une heure, et a été 
très cordiale. ■' -

LeiSeHÉEienÈ 
lotie anglaise 

Londres, 8 Mai. 
Aujourd'hui, à la Chambre des Commu-

nes, M. Mac-Namara", sous-secrétaire par-
lementaire à la Marine, en réponse à une 
question, a déclaré que l'Amirauté ne juge 
pas opportun de faire savoir combien de 
sous-marins allemands avaient été mis hors 
de combat par la flotte britannique. Il se 
pourrait néanmoins qu'on, publiât une sta-
tistique de ce genre, s'étendant jusqu'à la 
fin de 1915. 

Un appel à ia démence 
da gouvernement 

Londres, 8 Mai. 
A la Chambre des Communes, M. Redmond 

fait un nouvel appel à la clémence du gou-
vernement en faveur des émeutiers d'Irlande 
et dit que la continuation des exécutions crée 
Un ressentiment et de l'exaspération parmi 
une grande partie de la population, qui, pour-
tant n'a pas la moindre sympathie pour l'in-
surrection. . 

M. Asquith répond : « L'appel de M. Red-
mond n'est pas ignoré par le gouvernement, 
qui a la plus grande confiance dans la dis-
crétion du général Maxwell, dont les instruc-
tions sont, en général, d'infliger la peine ca-
pitale aussi peu souvent que possible ». 

Un autre député demande si tous les émeu-
tiers seront traduits devant les Cours mar-
tiales. M. Asquith répond : « La marche à 
suivre quant à la procédure à adopter vis-à-
vis de la foule des simples émeutiers, fait en 
ce moment l'objet d'une étude attentive de la 
part du gouvernement ». 

'JkiM* de I heure légale 
en Ângleterre 

La Chambre des Commîmes 
vote le projet 
Londres, 8 Mai. 

A la Chambre des Communes, un député, 
sir Henry Norman, dépose une résolution en 
faveur de l'avance de l'heure légale. Il dit 
que si le projet est adopté, et si les horlo-
ges sont seulement avancées d'une heure, 
samedi ou dimanche prochain, le pays ga-
gnerait 130 heures de plus en plein jour du-
rant l'été, et épargnerait deux millions et 
demi de livres sterling en luminaire. 

Londres, 8 Mai. 
La Chambre des Communes, par 170 voix 

contre 2, a voté la résolution avançant d'une 
heure l'heure légale pendant les mois d'été. 

Deux navires coulés 
Londres, 8 Mai. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Cymric, 
de la Compagnie White-Star, serait en train 
de couler. Le Cymric ne portait aucun pas-
sager. Il revenait en Angleterre avec une car-
gaison mixte. 

Brest, 8 Mai. 
Le quatre-mâts anglais Jalgate, de 2.227 

tonnes,ta été détruit samedi par un sous-
marin allemand. Douze hommes, dont deux 
officiers, ont été recueillis par le chalutier 
Alicorc, et viennent de débarquer à Brest. 

On est sans nouvelles d'un canot contenant 
quatorze naufragés. 

LES FÊTEVEIME D'ARC 
Paris, 8 Mai. 

A l'occasion de l'anniversaire de la déli-
vrance d'Orléans, les membres de la Société 
amicale du Loiret ont déposé, au pied de la 
statue de Jeanne d'Arc, place des Pyramides, 

3 — 
une couronne barrée d'un ruban jaune et 
rouge — les couleurs d'Orléans — et portant 
l'inscription : « A Jeanne d'Arc, 1429-1916, la 
Société Amicale du Loiret ». Dans l'assisr 
tance, on remarquait une jeune fille portant 
la coiffure alsacienne piquée d'une çoearda 
tricolore. 

Le iransporî des troupes sortes 
Londres, 8 Mai. 

Le Bureau de la Presse communique la 
note suivante : le radio-télégramme suivant 
a été adressé à l'ambassade d'Allemagne àl 
Washington : 

On annonce d'Athènes que les Anglo-Fran» 
çais violent la Convention de Genève en ef-
fectuant exclusivement le transport des trou-
pes serbes à bord de bâtiments-hôpitaux, afin 
d'éviter le torpillage par les sous-marins. 

L'Amirauté anglaise déclare que cetto 
nouvelle est une pure invention. 

Du Soiis-mariQ alleu 

Londres, 8 Mai. 
On mande d'Amsterdam aux journaux 

qu'un sous-marin allemand a heurté une 
mine près de Varna et a sombré. Une 
partie de l'équipage à été sauvée par un 
torpilleur. 

le Bûiow appelé 
rand quartier général allemand 

Londres, 8 Mal. 
On mande d'Amsterdam aux journaux que 

le prince de Bulow, qui est arrivé, hier, à 
Berlin, a été convoqué au grand quartier gé-
néral par l'empereur allemand. 

On attribue une grande importance politi» 
que à cette prochaine entrevue. "M. de Beth-
mann-Hollweg viendra au grand quartier gé\ 
néral en même temps que le prince de Billow^ 

«<B»i — < 

Bulletin Finaiaciei» 
Paris, s mai. — La première séance cte la fe« 

maine n'a pas présenté beaucoup d'Intérêt. La 
Bourse s'est montrée en effet, sans aucun entrain 
notamment au parquet. Nos rentes françaises sont 
calmes mais soutenues. Par contre, la tente exté-
rieure espagnole a eu à enregistrer des offres ynt 
l'ont fait revenir sensiblement en arrière. En 
londs russes, toujours quelques transactions intéres-
santes. Sur les actions de chemins français, peu a 
dire. Cependant, le. Lyon a été coté à terme. Che-
mins espagnols plus hésitants. Rlo-Tinto relative~ 
ment animé et ferme. En banque, les mines c"or, 
sud-africaines sont demeurées à peu près délaissées. 
Valeurs industrielles russes attirant de nouveau 
l'attention en particulier la Toula. Valeurs da 
caoutchouc diversement traitées Valeurs cuprifè-
res bien tenues dans l'ensemble. Demain on déta-
chera un coupon de 11 francs nets sur les vins et 
spiritueux. 

La SOCIETE GENERALE se met dès 
à présent à la disposition du public poun 
recevoir, sans frais d'aucune sorte, les 
titres étrangers, timbrés ou non tim< 
brés, — concernant des pays neutres, —« 
que leurs propriétaires seraient dispo* 
sés à prêter à l'Etat. 

Tous les renseignements sur cette 
opération, aussi intéressante pour lai 
Défense nationale qu'avantageuse pouu 
les porteurs de titres, seront fournis au 
public aux guichets de la SOCIETE GE-
NERALE, 24, rue Noailles et 2, cours 
Pierre-Puget (place Estrangin). 

Une opinion 
sur la question de l'heure 

La Chambre a voté, et le Sénat va, à son 
tour, discuter le projet concernant l'avança 
de l'heure. 

Malgré la consécration légale, cette réfor-i 
me n'en continuera pas moins à susciter de 
vives controverses. On comprend mal que dea 
législateurs veuillent à toute force faire vio-
lence au temps sous prétexte de nous astrein. 
dre à réaliser des économies. 

Faut-il avancer l'heure, faut-il la laisser ce; 
qu'elle est actuellement î La question ne pré-
sente, à vrai dire, qu'une importance tout â; 

fait relative : que la réforme aboutisse ou 
n'aboutisse pas, nous n'en vieillirons pas 
moins avec la même régularité implacable* 
Mais s'il n'est pas au pouvoir de l'homme da 
suspendre le cours du temps, du moins peut-il! 
empêcher que sa conséquence naturelle, c'est» 
à-dire la vieillesse, ne soit trop souvent 19 
spectacle d'une lamentable déchéance au lieu 
d'être le majestueux déclin de la maturité.' 
Un judicieux entretien de la machine humai, 
ne peut mettre l'âge avancé à l'abri des mi* 
eères qui sont la plupart du temps son apa-
nage. A cet égard, les Pilules Pink, en con-
servant au sang toute sa pureté, en assurant 
la régularité des fonctions naturelles, en dé-
barrassant l'organisme des éléments . impurs 
qui s'y introduisent, feront que votre vieil-
lesse, exempte d'infirmités, s'écoulera douce 
et tranquille. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépOt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte % 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

AVIS DE DECES (Marseille-Rognes) 

M- veuve Valeye Paulin (de Rognes) et ses 
enfants, ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur fils et frère regretté VALEYE 
Léon, mort au champ d'honneur le 29 avril 
1916, à l'âge de 44 ans. 

AViS DE DECES (Toulon-Marseille) 

M. Joseph Amar ; MM. Charles, Albert et 
Max Amar ; M'" Juliette Amar ; M. et M™ 
Gabriel Crémieux, leurs enfants et petits-en-
fants ; M" veuve Charles Amar, ses enfants et 
petits-enfants ; M™ veuve Agénor Crémieux, 
ses enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants ; M. et M" Adolphe Bêdarride, leurs 
enfants, petits-enfants et arrière-petits-en-
fants, ont la douleur de faire part à leura 
parents, amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per» 
sonne de : 

M™ Marthe AMAR, née CREMIEUX 
Leur épouse, mère, fille, belle-fille, petit©» 

fille, sœur, belle-sœur, tante, nièce, petite-
nièce, et cousine, décédée le 7 mai dans la 
299 année de son âge. Les obsèques auront 
lieu le 9 mai 1916, à 3 heures 30 du soir réu«. 
nion, rue des Marchands, 11. et à Marseille, 
le 10 mai, à 9 heures du matin. Réunion, 
gare Saint-Charles. 

Le présent avis tient lieu de lettre de fair® 
part. On ne reçoit personne. 

AVIS DE DECES 
S25 

MM. les membres de l'Association Coopé-
rative des Débitants de Boissons Gazeuses 
et MM. les membres de la Chambre Syn< 
»;î

oai?,t°Âlt prlés d'assister aux obsèques da 
Ni. BARRA Dominique, qui auront lieu la 
9 du courant, à 10 heures du matin, boule-
vard \ erne, 1 (chemin de Sainte-Anne). 

La Pitié Suprême prie ses adhérents et 
toutes personnes (hommes ou dames) oui 
ShSi«ant ,Se j0£dIe à eHe d'assister aux 

l^Satrif Inort^u^a «?Zf ^ 



Servez-vous des Chèques 
des Virements 

des Lettres de Crédit 
Sous ce titre, la Banque de France édite 

une petite brochure qu'elle fera parvenir aux 
personnes qui la lui demanderont. 

Chacun y trouvera les renseignements d'or-
dre pratique concernant l'emploi des chèques 
ordinaires ou circulaires, des virements ou 
des lettres de crédit mis gratuitement par la 
Banque de France à la disposition du public 
ou de sa clientèle. 

Il est inutile de garder chez sol des billets 
de banque sans emploi. Chacun constatera 
combien il peut s'épargner de soucis en fai-
sant ses paiements par chèques, mandats, vi-
rements et en économisant ainsi les billets de 
banque. 

Mm h Paris du 8 M 
8 % Français, comptant, 63; amortissable, 70; 

8 1/2 % amortissable, BO 40; 5 % libéré, 87 95.— 
Obligation Ouest-Etat 4 %, 399.— Tunisienne 3 % 
1912, 325.— Argentin 4 1/2 % 1911, «6 25.— Ottomane, 
59 30.— Extérieur Espagnol 4 %, 95 10.— Japo-
nais 4 % 1905, 84 95.— Russe 5 % 1906, 86 25; 
4 1/2 % 1909, 78 15 ; 4 1/2 % 1914 , 86 05.— Banque 
de France, 4.820.— Banque de Paris et des Pays-
Bas, 850.— Compagnie Algérienne. 1.126.-» Comptoir 

Inouï et Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesura aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
& l'Inouï Tailleur j %l i$iï£%o. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

National d'Escompte de Paris, 732.— Banque Na-
tionale du Mexique, 324.— Banque Ottomane, 442.— 
Paris-Lyon-Méditerranée, 994. — Nord, 1.S50. — 
Transatlantique ordinaire, 170.— Messageries Ma-
ritimes, 118.— Métropolitain de Paris, 446.—-Nord-
Sud 125 — Compagnie Générale Française de 
Tramways, 393.— Wagons-lits ordinaires, 220. — 
Brlansk 836.— Rlo-Tinto, 4.765.— Tabacs Ottomans, 
320 — ViUe de Paris 1S65, 529; 1571, 363; 1875 , 490; 
187, 487; 1892, 276; 1S94-96, 272; 1905, 333; 1910 3 %, 
292; 1912, 225.— Méditerranée 3 %, fusion, 337 50; 
lusion nouvelle, 33 75.— Midi, 340.— Lombardes 
anciennes, 184.— Nord d'Espagne, 3S5.— Saragosse, 
349.— Communales 1879, comptant, 436; 1SS0, 454; 
1S91, SOS; 1892 , 335 50; 1899. 336; 1900, 366; 1912, 202.— 
Foncières 1883, 330; 1885, 330; 1895, 850; 1903 , 373; 
1909, 206; S 1/2 % 1913, 395; 4 % 1913, 415.— Messa-
geries 3 1/2 %, 300.— Compagnie Transatlantique 
3 %. 305. 

VIAGI 
LIVRETS DE CAISSE D'EPARGNE, NUES-FROPHIETES, USUFRUITS. DROITS SUCCESSIFS 

Pensions militaires et Civiles de toutes natures 
Tarifs modérés, Renseignements gratuits. — CAISSE CENTRMC de FREVQYANCE et de CREDIT, fondés en 1800. 

Rue de Richelieu, 32, PARIS (Tél. 206-89) 

Bourse de iarseiiie du 8 $ai 
S % au porteur, 03 fr. 20; coupures de 100 63 20 

— 5 % Certifie, 88 10; coupures de 100' 88 10; cou-
pures de 500, 88. — Espagne, coupures de 240 peset 
de rente, 96 60.— Turquie, 59 50.— Panama 105 — 
Ville de Paris 1871 3 %, 3G3; 1892 2 1/2 %, 274 — 
1894-96, 2e 1/2 %, 276; 189S 2 %, 311; 1904 2 1/2 %, 
cinquièmes, 72; 1910 3 %, 291; 1912 3 %' 227 — 
Communales 1880 3 %, 450; 1906 3 %, 360.— Fon-
cières 1909 3 %, 207.— Communales 1912 3 %, 198 — 
Foncières 1913 3 1/2 %, 394; 1913 3 1/2 %, 392.— 
Parls-Lyon-Médlterranée fusion nouvelle 3 %, 334 50 
— Lombarde, 184.— Société Française d'Armement, 
110.— Fralssinct et Cte, 470 — Messageries Mariti-
mes, 115.— Compagnie de Navigation Mixte, 342.— 
Grand Combe, 2.115.— Société Nouvelle des Raffl' 
neries de Sucre de Saint-Louis, 1.275.— Société du 
Gaz et de l'Electricité de Marseille, 470.— Verminck 
C. A. et Cie, 105.— Compagnie Française de l'Afri-
que Occidentale, 1.300.— Cnantiers et Ateliers de 
Provence, 515.— Société des Chaux et Ciments 
Romain Boyer, loi.— Fournier L. Félix et Cie, 152.— 
Ville de Tunis 1891 3 1/2 %. 400.— Forges et Chan-

tiers de la Méditerranée, 5 %, 4S3.-
Générale Française de Tramways, 394 

Compagnie 

ETAT-CIVIL, 

NAISSANCES des 1 et 8 mat. — Feraandez Marie, 
rue Sainte-Cécile, 56.— Colombani Dominique, rue 
Sainte-Françoise, 13.— Navarro Jacques, Estaque-
Gare (Maison Château). — Bessolo-Gol François, 
rue Saint-Jean-Baptiste, 8.— Osteng Léon, boule-
vard de Strasbourg, 38.— Dadone Blanche, rue 
Poids-de-la-Farine,4.— Massai Augusta.rue Fonderie-
Vieille, 11.— Frizzi Marie, rue Saint-Pierre, 55.— 
Bellissen Georges, rue Jaubert, 32. — Faramla 
Alexandre, boulevard Mouret, 8, Cabucelle.— Honde 
Fernande, chemin du Rouet, 1S3.— Cornlllard Fer-
nareç rue Salnt-Françols-d'Assise, 13. — Pellejero 
Elise, boulevard Sardou, 7 (Canet)'.— Juif Sauveur, 
rue Sainte-Anne, 10.— Gilbertl Antoine, boulevard 
Glllv, 35.— De Meo Gilbert, rue des Martégales,44.— 
Ufrasl Joséphine, rue Saint-Pierre, 52. — Poren 
Louis, route d'Aix, 122.— Nouvel Raymond, bou-
levand de l'Indépendance, 32.— Messirna Victor, La 

2fp.50 
OftilW—s Ï»HV_» _»_asi_ Pharmacies 

ECZEMA, DARTRES, CHUTE DE CHEVEUX, HEMORROÏDES. 

Valbarelle Iles Olives).— Paollchi Emile, rue Sainte-
Victoire, 11.— Cholet Odette, avenue d'Arenc, 125.— 
Venturi Célestln, grand chemin de Toulon, 91.— 
Lopez Pascale, Saint-Henri (Maison Walter). — 
Mlglicl Joseph, rue Esjllse-Saini-Michel, 22.— Er-
rico Marie, rue des M'oulins, 48.— Chirac Marie, 
rue Paradis, 376.— Petroni Thérèse, rue. Servian-
de-la-Figulère, 5.— Marron Noëlle, rue Vendôme, 
37.— Barthélémy Stanislas, rue de la Croix-d'Or, 7. 
— Clampi Gabriel, boulevard Saint-Raymond, ,14.— 
Relnaudi Baptistin, Saint-André, ruisseau Mira-
beau.— Joseri Antoine, rue Danton, 63.— Mllly 
Adrien, boulevard Burel, 1. 

1 DECES du 7 mai.— Bayol Paul, 63 ans, quar-
tier Saint-Menet.— de Mattio Albert», 48 ans, rue 
Klêber 36.— Bertolacini Noël, 16 ans. quartier de 
la Ma'drague-de-Montredon. — Malnati François, 
54 ans, rue Gagliardo, 16.— Roumieu Marie, 53 ans, 
rue du Musée, 7.— Boetti François, 80 ans, rue Ber-
nard 7.— Lombardi Caterina, 67 ans. rue Sainte-
Sophie, 16.— Ravel Marlus, 64 ans, rue Bon-Pas-
teur, 27.— Moynier Joséphine, 88 ans, rue d'En 
doume, 339.— Saraffe Félicle, 77 ans, rue Fargès, 23. 
— Aimard Jean, 68 ans, rue Nau, 22.— Riccar-
delli Marcel, 2 ans et demi, rue Lanternerie, 10.— 
Allemand Joseph, 37 ans, rue Vincent, 9.— Aresu 
Raimondo, 24 ans, traverse de Gibbes, 25.— Cré-
mier Gabrielle, 22 ans, boulevard des Alpes, 6.— 
Cauvln Pierre, 73 ans, boulevard de la Turbine.— 
Perez José, 55 ans, rue Bernard-du-Bois, 39.— Teys-

DE «< 
1 SURETE 

l'Aiguisage I Les 6 lames durent 10 ans \ Plus d'i 

™\COUTELLERIE TOUSSAiHT-GAUDIi 
2 _"5^ 44,Ruode Rome,44(Anglor.d8laDarss) 

En vente : RASOIR a GILLETTE » 

sler Marlus, 68 ans, employé, quartier Cap Pinède. 
Total : 21 décès, dont 2 enfants. 

DECES du s mai. — Bérenger Odette, 5 ans, me 
Beauséjour, 2.— Garrel Joachim, 78 ans, avenue 
du Prado, 208.— Minutolo François, 23 ans, rua 
de la Mûre, 21 b.— Martini Antoine, 67 ans, ru 
Fauchier.— Casseti Jean, 91 ans, quartier de Mazal* 
gues. — Mathey Céline, 22 ans, boulevard Tel-
lène, 37.— Donaz Marius, 8 ans et demi, rue Cara-
velle, 19.— Lissi Francesca, 89 ans, rue l'Argen-
ttère, 3.— Fasciola Paul, 6 mois et demi, Saint-
Henri.— Canaud Julie. 68 ans. boulevard Eanon, 25. 
— Nivière Fulcie, 67 ans, rue de la Bibliothèque, 20. 
Descoins Etiennette, 2 ans, rue du Grand-Puits, 34. 
— Martin Joseph, 65 ans, La Viste.— Morollo Jo-
seph, 58 ans, rue Pierrc-Dupré, 3.— Spiltimbergo 
Guilla, 40 ans, rue Saint-Laurent, 17.— Embry Jo-
sepli, 51 ans, chemin de Saint-Barnahé, 32. — 
Herail Marie, 39 ans, avenue de fa Capellette, 145.— 
Grimaldi Louis, 15 mois, rue du Colombier, 10.— 
Carrand Maddalena. 49 ans, chemin du Roucas-
Blanc, 80.— Agostlni Marie, 80 ans. me de l'Evé-
ché, 18.— Barra Domenico. 47 ans, Sainte-Anne.— 
Giraud Nicolas, 71 ans, l'Estaque-Plage.— Robert 
Blanche, 55 ans, Saint-Barthélémy. 

Total : 30 décès, dont 5 enfants, plus un raort-na. 

■S 

E DES C 
pour le développement _ „ — 
et le raffermissement O Eu 

Seul traitement externe InoffensiT pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France ijul a analysé 
et contrôlé notre produit. 

fris ÛB Fa & trams, par 5 pots 22 tes, rais» franco et discrète coaira timïss 01 utia! 
Adressés Pharmacie DÏAHOUX, 6d Chemin d'Aix, 30 - BSarseiBe 

Q SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure el 
la plus rapide par la Méthode Cassius s40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 

B Envoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECÏJ__ €1I_*ET Lacio-E'liosplaafée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 6î> la boîte de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Ouvriers Tôliers eî tadroiiÉrs 
O fr. 80 de l'heure, sont de-
mandés, établissement Fascio 
et Savrvaire, 78, rue Cherchell. 
p___in''«---—_____n_ 

1 
DROGUE 
illon, DIANOUX, phai-m 

m 
acien 

p Je suis acheteur de Gen-
f_, tiane, faire offre et échan-

,gd chemin d'Ail, 30, Murseille. 

de Foods de Commerce 
Lea extraits ou avis de 

vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
volée du 8" au !5« Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriê 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions el 
une élection de domicile dan? 
le ressort dt; tribunal. 
AU demande 1eune homme pr 
Ull bureau. S'adres. 26, place 
d'Aix, au 1", de 19 à 20 heures 

On devient seul propriétaire d'un BON A LOTS PANAMA dont le numéro est communiqué 
de suite et l'on participe à tous les tirages, aveo droit à la totalité du lot gagné. On solde le titre 
par mensualités pendant 2 ans,- conformément à la loi du 12 Mars 1900. 

287 tirages (un tous les 3 mois), offrant ensemble 17.110 Lots pour 159.500.000 de francs, 
dont le paiement est garanti par un dépôt de 150 millions au Crédit Foncier de France. 

145 gros lot3 de 500.000 — 145 groa lots de 250.000 — 290 de 100.000 — 
16.530 lots de 10.000, S.OOO, 2.000 et t.OOO franos. 

Tous les titres non gagnants sont remboursés â 400 francs. 
Achetez la Reine des valeurs a lots, la plus avantageuse, la mieux garantie, offrant les plus grandes 

chances de fortune. Tout souscripteur reçoit gratuitement le résultat de tous les tirages. 

Envoyer mandat-carte de 5 fr. à LA P^ÉVOYA^iTE, Bureau d'Annemasse (lîaute-Savoie). 

SIROP INFANTILE GIHIÉ ̂ éS^Slnl 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IWU-
GUET.EB Tenls partout. Dépôt ■■ PHi" Mt^ILHAN, 8, ni. Heiliian. Se méfier des imitations. 

Photaqraphes, bcutiqnscr s, ra près1", forains 

VDMGAGNEREZBEL'SR 
en vendant nos nouveautés p'notogra-
pliinties â succès. Agrandissements 
Vision ; Apparition ■ allégorique, 
Rembrandt, etc. et tous produits photo. 

livraisons on dix jours. 
Ecrire: PH0T0.40, rue Amslot, Paris. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3 jours,sans injection, par les 

CAPSULES VMim 
?'e BE1LHAN, 8, ail. Ueilhan, Marseille 

pour dame, à louer, 
hors Marseille. S'adres. 

M" Merlin, 14. rue Fortia, 3e. 

AJUSTEURS . MECANICIENS 
demandés aux filatures et 

tissages de Marseille, boule-
vard des Vignes, Capelette. 

Lr MAITRE-BOTTIER, 10» ré. 
L giment d'artillerie à pied, 

près gare Sud, Toulon, de-
mande ouvrier cordonnier pr 

le neuf et réparations à l'ate-
lier et à domicile, aux pièces 
et à la journée, bonne rétri-
bution. S'y adresser. 

GDJIfC a mes bonnes rela-
SsMuL tions en Normandie, 

j'offre un bon cidre do table, 
très limpide. 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubais (Gard). 

OU PINTO VENDE 
Wmi et EosBloaes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBE, place Préfecture.I 
MARSEILLE 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Clinique ; Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes 
f I FPTRinTÊ Installations LLLlf B rtlL-i i L en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eulise-Saint-Michel 

CARTES POST. îgTtâ 
2 lr. le cent. Echantil. 0.95 
Bernler. 47. r I-ancry. Paris. 

SÂGE-FEMSVÎE 
eASSAS-CAILLOL 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Disr.r., soins, corresp. 

Appartements Meublée 
CHAHBRES i GUSSiMES 

46, rue Fortia, 46 
fillCCCC vides, contenance 
UAlOoto 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina 
Grand-Chemin d'Aix. 30 

MUSICIENS! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIHRES, place de la Bourse. 
Il, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

TDAUAÎI cnez 60i- îaci 
SFSHBKiL pour tous, sans 
chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-> 
talog. et contrat envoyés grat. 

COUPONS ETRANGERS 
Achat, prix avantageux, cou< 

pons Turcs, Autrichiens, Alle-
mands. Indiquer nombre et 
nature au 

oo tiPTosR litHiifioiîL 
à Saint-Julien (Haute-Savoie) 

Discrétion absolue.Paiement 
immédiat. 

RFI f réformé après blés-
Pi.LOL sures, chevalier de 
l'Ordre de Léopold.causant les 
langues vivantes, sollicite em, 
ploi. Etait, avant là guerre,ex^i 
péditeur dans les ports belges 
Ecrire pour convocation à la 
Ligue Belge, 29, r. Cannebière. 

PEINTRES de-
mandés chez M. 

Marcelin Denis, 33, quai du 
Lazaret. Pressé. 
Ier flUIC La laiterie de M.. 
I HBlO Fra, à Saint-Tronc, 
est vendue à pers. dés. dan? 
l'acte sous-seing privé chea 
M. Brun, bar du Peuple, bou* 
levard Garibaldi, 30. 

2 e flMJÇ M- Monetti ayant 
HSSO vendu son bar, bou-

levard de la Blancarde, 111, ai 
M" Lugagne, oppos. chez M„ 
Campredon, rue Auphan. 21. 

du 114 au 140, boule-, 
vard Rabatau, unHf 

broche. Rap. contre bonne rèV" 
comp., au 114, au même bouL 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

DESSINATEUR ARCHITECTE, très capable et 
très actif, cherche emploi, excellentes ré-

férences. S'adresser M. Murset, boulevard de 
la Madeleine, 52. 
ssONSIEUR, sérieux, disp. deux heures par 
ITI jour. Tiendrait comptabilité. Ecrire Ber-
nard, chez Livon, 40, rue Falque. 

VEDVE DE PHARMACIEN, 40 ans, très au 
courant malades, donnerait soins ou ac-

compagnerait personne âgée ou infirme aux 
eaux. Ecrire veuve E. Journet, Bonnieux 
(Vaucluse). 

DAME DE MOBILISE, ayant l'habitude du 
service, bons certificats, bonne cuisinière, 

désire place. Mme Giaoametti, 1G, rue Salnt-
Sépulore. ■ 

VEUVE, 52 ans, désire place au pair chez 
personne seule, de préférence campagne. 

Nierengarten, poste restante. 

OFFRES D'EMPLOIS 

naAITRE-VALET, sérieux.nourrissant person-
Ifl nel, campagne importante, toutes cultures, 
est demandé. Bonnes références exigées. Ecr. 
M. Dervieux, à Lagnes (Vaucluse). 

ON DEMANDE un coupeur et un dsmi-cou-
peur chez M. Castanier, 35, r. des Princes. 

ON DEMANDE des pantalonnières et des ves-
tières, équipement militaire, 30, boulevard 

de la Corderie, au 2°, et 146, rue Terrusse, 3'. 

BON FORGERON PILONNEUR est demandé, 
usine Rigaud, 55, avenue d'Agde, Béziers. 

OUVRIER pour fabriquer les biscuits pour 
la glace demandé. M" Testenière, 12, rue 

des Fabres. ' 

COUPEUR est demandé, American Tailor, 
12, rue Paradis. 

COUPEUR de cuir pour balancier mécanique 
et a bras demandé, anciens établissements 

13. Bensa, 5, rue de Turenne. 

LA BLANCHISSERIE >1 a place de Venise 
(quartier Vauban), demande des plieuses 

et des ouvrières pour le lavoir. S'y adresser 
le matin. 

OUVRIERE MONTEUSE en couronnes mor-
tuaires demandée, travail assuré toute l'an-

née, grand chemin d'Aix, 99. 

APPRENTIE PANTALONNIERE demandée, 
rue du Vallon, 2. 

D EMI-OUVRIER et un apprenti demandés, 
pour fabriquer articles de voyage, 7 et 

8, rue de la Providence, magasin. 

OUVRIERE LINGERE, sachant coudre main 
et machine demandée, Rochegude, 71, rue 

Saint-Ferréol. 

APPRENTIE ET OUVRIERE pantalonnières 
demandées, 22, rue Tapis-Vert, au 2". 

COURSIERE ET APPRENTIE repasseuse 
payée, demandées chez Mme Pflone,- i, 

rue Fortia, Marseille. 

COIFFEUR bon demi-ouvrier demandé, écrire 
ou s'adresser Domenge, & La Rose, bou-

levard de Marseille. 

PETIT GARÇON de courses demandé, B5, rue 
Paradis, magasin de modes. 

BONNES OUVRIERES et apprentie tallleuse 
demandées, 121, rue Paradis, au 2e. 

REPASSEUSE POUR LE DRAP demandée, 
62, rue de la Joliette. 

ON DEMANDE UN BON APPIECEUR, 62, 
rue de la Joliette. 

BONNE A TOUT FAIRE, fille ou femme de 
campagne demandée, chez mons. et dame 

seuls, pour ménage, etc., pas cuisine a faire. 
Ecr. : Robert, p. restante t Solllès-Pont (Var). 

BONNE DEMI-OUVRIERE et apprentie tail-
leuses demandées, Mme Guérin, 21, bou-

levard Baille. 

BONNE à tout faire avec réf. et raccommo-
deuse à la journée demandées. Se présen-

ter de 4 à 5 h., Amérlcain-HOtel, rue des 
Quatre-Pâtissiers. 1, 

A PPRENTI MENUISIER demandé, rue d'Ita-
lie, 42, chez M. Picon. 

BON COUPEUR en chaussures demandé 
chez M. J. Payan. 43. rue d'Aix (dana le 

APPRENTI BOUCHER dégrossi demandé, 
rue Nicolas, 47. 

DEMI-OUVRIERE pompière demandée, rue 
des Fabres, 14, au 3e. 

CASTELLANE-DENTAlRE - demande opéra-
teur-s. S'adresser 110, rue d'Italie. 

OUVRIERES TAILLEUSES demandées, rue 
Chevalier-Roze, 23, au 3°, gauche. 

APPRENTIE payée de suite demandée, rue 
de la Guadeloupe, 2, Mme Roux. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans est demandé 
pour courses, droguerie Masson, 50, bou-

levard Mérentié. 

D EMI-OUVRIERE POMPIERE et apprentie 
payée de suite demandée, boulevard Gaz-

zino, 16 porte 20, au 4°. 

JEUNE HOMME de 12 à 14 ans demandé, 
pour les courses, 67, rue Adolphe-Thiers, 

magasin. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé, pour 
formalités de Douane. Ecr. : Gasquy, poste 

restante, rue de La République. 

COMMISE est demandée, 72, Grand'Rue, con-
fections. 

C CASUT, teinturier, rue Dragon, 76, de-
5 mande un Ouvrier et un demi-ouvrier dé-

graisseurs. 
lONNE PANTALONNIERE demandée. V. Gar-
l rubba, 6, rue Pavé-d'Amour, Marseille. 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée, se 
présenter de midi à 2 heures, 7, rue 

Thubanneau. 

BONNE pour diriger intérieur de personne 
seule, demandée. Ecrire : Barel, poste res-

tante, Colbert, 
IEUNE OUVRIER, exempt du service mili-

il taire demandé,. salaire 3 fr. 50. Savonne-
rie du Miroir, Saint-Barnabé. 

i IVREURS demandés, cautionnement exigé. 
Etablissements Debray, 24, boul. Garibaldi. 

F ETITES APPRENTIES DEMANDEES, 9, rue 
de l'Obélisque. 

FILLETTE, de 13 à 14 ans, pour promener 
bébé, demandée, nourrie et 10 fr. par mois. 

Rue d'Italie, 75 a, Mme Amelio, (magasin). 

TRES B'ONNES OUVRIERES et demi-ouvrière 
tailleuse3 demandées, rue Radeau, 1, 

Mme Barone. 

JEUNE GARÇON de 13 à 15 ans demandé 
comme apprenti emballeur, magasin de 

paniers, 3, rue des Fabres. 

JEUNE GARÇON présenté par ses parents, 
demandé, pour faire les courses, au maga-

sin de paniers, 3, rue des Fabres. 

OUVRIER, demi-ouvrier et des ouvrières re-
passeuses demandés à la teinturerie Amé-

ricaine, 129, rue d'Endoume. 

BON OUVRIER POMPIER, bien payé, de-
mandé, Tuccory-Plazanet, 45, rue Vacon. 

APPRENTIS demandés à l'imprimerie Du-
roas. 45, rue Montgrand. 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie pantalon-
niôre demandées, rue du Bon-Pasteur, 43, 

dans la cour, (2° corridor à droite). 

APPRENTIE COUTURIERE demandée, payée 
de suite, 6, rue Rouvière, au 3°. 

OUVRIERS TOLIERS ET CHAUDRONNIERS, 
0 fr. 80 à l'heure, demandés, chez MM. Fas-

cio et Sauvaire, 78, rue Cherchell. 

DEMI-OUVRIERE piqueuse de bottines, rue 
Féllx-Pyat, 2, au l'r. 

JEUNE BONNE avec références demandée, 
rue Ferrari, 35, magasin. 

OUVRIERE PREPAREUSE de chaussures de-
rnandée, 1, rue Fortuné-Jourdan, magasin. 

ON DEMANDE des ouvrières, demi-ouvrières, 
et apprentie dégrossie, 31, rue du Coq, 3*. 

iEUNE HOMME de 13 à 14 ans ou jeune fille 
J forte demandé pour faire les courses. 
Cours Lieutaud, 73, vins et huiles, le matin. 

JEUNE GARÇON, jeune fille ou professionnel 
demandé pour vendre chansons patrioti-

ques. Cours Devillers, S3, au 1er, de midi à 
deux heures. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière sachant pi-
quer à la machine, 49, rue de la Ré-

publique, 3°. 

OUVRIERE JUPIERE demandée, Cartier, rue 
de Rome, 167. 

OUVRIERE et apprentie tailleuses deman-
dées, allées des Capucines, 61. BU 8*. 

CUISINIERE cordon bleu, une bonne à t. f., 
sachant très bien cuisiner, une sec. fem. 

de ch. demandées, rue Sainte-Philomène, 105, 
à l'Œuvre. 

FEMME DE MENAGE demandée le matin, 
garde enfant l'après-midi, 30 francs, rue 

Duguesclin. 11, au 2e. 

D EMI-OUVRIERE tallleuse et apprentie dé-
grossie demandées. Mlle Audouard, rue 

des Récollettes, 23, au 2°. 

HOMME d'un certain âge demfcndé pour 
conduire une voiture de 5 h. à 8 h. du 

soir, Teinturerie Ollivero, traverse Chape, 37. 

JEUNE HOMME ou homme de peine de-
mandé, quincaillerie, 31, place d'Aix. 

OUVRIERE REPASSEUSE demandée, 32, rue 
Sainte, magasin. 

jETIT COURSIER demandé, présenté par ses 
parents, Simon, rue Suffren, 2. 

jONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée, 
I travail assuré, rue Dragon, 54, magasin. 

BONNE COUTURIERE connaissant le corsage 
et là jaquette demandée, 3, boulevard de 

la Madeleine, au 1". 

B OURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Appiéceur tailleur capable et sérieux pour 

Alger ; un apprenti plombier ; un ouvrier et 
un demi-ouvrier pompiers ; des ouvriers 
peintres ; ouvrier, demi-ouvrier et apprenti 
serruriers ; forgeron-carrossier-maréchal-fer-
rant ; conducteur lithographe ; apprenti bou-
langer de 16 à 17 ans ; jeune garçon de bar, 
au quartier de Castellane ; apprenti mécani-
cien et apprenti chaudronnier pour la com-
mande et réparation ; jeune employé de 
14 ans, bureau et courses, présenté par ses 
parents ; apprenti maréchal-ferrant ; ap-
prenti relieur dégrossi pour la banlieue ; 
tourneur sur -métaux ; ajusteur capable ; 
ouvrier perceur ; ouvrière cartonnière ; jeu-
ne fille, travail facile ; ouvrière pompière ; 
ouvrière et apprentie repasseuses ; apprentie 
casquetière ; ouvrière confectionneuse : jeune 
fille pour un magasin de volailles ; appren-
tie posticheuse et coiffeuse ; ouvrière tail-
leuse ; jeunes filles pour courses ; courtière 
pour photographie ; ouvrière mécanicienne. 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. — Prière de porter livret, certificats 
ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

COMPTABILITE. STENO ■ DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900. rue des Feuillants. 6. Placement grat. 
->TENO-DACTYLO, compt., anglais, capable 
O en 3 mois, prix mod., copies, circul., sténo 
anglaise, 1, rue Glandevès, au 1", angle rue 
Vacon). 

PENSIONS DE FAMILLE 

VEUVE, 52 ans, seule, prendrait pensionnaire 
ouvrier, sérieux, où ir. ch. pers. seule di-

rig. intér., ir. campagne. Ecrire à M~ Girard. 
impasse Casse, 11. 
jEPAS DE FAMILLE, prix modérés. Glacier 
1 Bar, 47, place Saint-Michel. 

Û N PREND pension., repas midi, cuis, pre-
mier ordre, 45 fr., rue Curiol, 37, au 2 . 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 

JOLIE CHAMBRE MEUBLEE à louer pour 
monsieur seul. Ecrire : poste restante Col-, 

bert, Mlle Dragon. 

EMPLOYE demande au centre chambre et 
pension famille. Ecrr Bert, 5, boulevard de 

la Madeleine. 

A LOUER villas et camp pour élevage. 
Agence de locations, La Rose, 106, en face 

le commissariat. 

A LOUER grande chambre, cuisine meu-
blée, électricité, 42, allées de Meilhan. 

S'adresser au 1". 

J E DEMANDE à louer campagne, 4 ou 5 piè-
ces. Faire offres droguerie, rue de la Ré-

pubUque. 14. 

0 N LOUERAIT remise ou garage près Cas-
tellane. Ecr. Gauthey, 30, rue Bernard! 

ON LOUERAIT DANS CAMPAGNE, proximité 
tramway, chambre meublée avec pension 

pour personne seule. S'adresser maison Va-
lentin, La Tourtelle, près Aubagne. 

A LOUER de suite rez-de-chaussée devant, 
4 pièces, 375 fr., gaz, eau, lavoir, cave, 

cour, 55, boulevard Merentié. 

ON DEMANDE de suite, rez-de-chaussée pour 
entrepôt, gaz, eau, cheminée, prix 200 à 

400 fr. Ecrire Chadefaud-Seignobos, 1, rue 
Pythéas. 

PROPRIETES 

A VENDRE Blancarde villa rez-de-chaussée, 
jardin, 7.000 francs^ 

CHARTREUX maison rez-de-chaussée, pre-
mier étage avec jardin, 7.000 francs. 

CROIX-ROUGE, vïïîâi jardin sur chemin, 
10.000 francs. 

LA ROSE, maison rez-de-chaussée, premier 
étage, jardin, 8.000 francs. Agence de lo-

cations, La Rose, 106, en face le commissa-
riat. 

FONDS DE COMMERCE 

BAR-MEUBLE, cité ouvrière, bord de mer, 
bénéfice net 4.000 fr,, à céder cause mala-

die, prix à débattre. Ecrire Antoniotti, rue des 
Cartiers, 7, Marseille. 

HOTEL PRES LA GARE SAINT-CHARLES, à 
céder ou à louer, très jolie maison, belles 

chambres, prix à traiter. Ecrire : Abonné 
204, Colbert. 

FONDS, fruits légumes, remise loyer 100 fr. 
par an, âne et charrette, le tout à qui cou-

vrira l'offre de 350 fr. S'adresser Seignoret, 
place Saint-Michel, 41. 

EPICERIE, vin, à céder, quart, popul., prix 
600 fr., occas. à saisir. S'adr. rue Thuba-

neau, 1, Suspène. 

EPICERIE, volailles et lapins, quart, cen-
tral, matériel superbe, loyer 325 fr., bien 

logé, cause départ urgent, travail ass., peut 
convenir pour crémerie, bas prix, réelle bon, 
aff. à saisir. S'adr. Fournis, magasin de vins, 
rue du Progrès, 39. 

PETIT MAGASIN de repassage à céder, bon 
travail, peu de frais. S'adr. à l'évrivaln 

de la rue Saint-Cannat. 
IODES à vendre, cause maladie. S'adr. rue 
Ide Rome, 63, chez Mme Blanc. 

CHERCHE FOUR FERME, ayant matériel 
pay. compt. ou autre, donnerai 1.500 fr. 

rentrant, rest., 150 fr. p. m. et 1.000 fr. guerre. 
Ecrire : A. Seguin, 31, rue Egl_e-Saint-Michel. 

COMMERCE laissant net 5 fr par jour, sans 
connaissances spéciales, convient à deux 

dames ou ménage ouvrier, 1 franc de frais 
par jour, prix 1.300 fr. Ecrire Mlle Borot, p. 
rest., Marseille. Agences s'abstenir. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré-
parafions de machines à coudre, machi-

nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. 

A VENDRE, chambre, salle à manger, toilet-
te, bibliothèque, 4, rue Rouvière. au 1". 

MACHINE A COUDRE « SINGER », canette 
centrale et autres, grosses et petites, riche 

occasion, rue de Village, 35. au magasin. 
VENDRE poêle paur repasseuse neuf, rue 
de la Prison, 23, au 2', M. Barthélémy. A 

ÎACHINES à coudre depuis 25 francs à ven-
I dre, bonnes occasions, 43, Grand'Rue, 2e. 
UTS fer défoncé à vendre, 7, boulevard de 

la République, Aix. 
aACHINE à tricoter, double rayure, à ven-
idre, Rolland, 19, rue des Vertus. 

A VENDRE pour cause de mobilisation, pe-
tit camion de livraison avec Jument atte-

léé. S'adresser rue Hoche, 42. 

BATEAU-AUTOMOBILE robuste, 6/8 H. P., à 
vendre, occason, 8, rue Haxo, i: 

A CHETERAIS occasion glace biseautée.cham-
bre à coucher et divers objets ameuble-

rnent. Faire offres 14, place de la Bourse, 4e. 

A VENDRE, riche chambre Louis XV et XVI 
et bureau américain. S'adresser rue de la 

Paix, 3. au 2». 

ANIMAUX 

CHEVAL A VENDRE, s'adresser : Pignol, 2, 
boulevard Dauzac (Chartreux). 

CHIEN A VENDRE, grosse raçe, bon gar-
dien. La Juliette, trav. La-Juliette, St-Loup. 

PERDUS ET TROUVAS 

PERDU portefeuille contenant papiers de fa-
mille. Rapport, contre récompense, avenue 

Benj.amin-Delessert, 24. 

PERDÙ lévrier arabe, jaune clair, grande 
taille, samedi matin par militaire partant 

pour le front. Rapporter contre récompense 
Baladda, 68, rue Albrand. 

PERDU, samedi, par femme de prisonnier de 
guerre, de la rue de Rome a la rue Pei-

rier, entre 4 à 5 heures du soir, sac à main 
contenant papiers et certaine somme. Rap-
porter contre récompense, concierge du Mar-
ché aux Bestiaux, Beauséjour. 

MARIAGES 

OUVRIER, sérieux, épouserait cartomancien-
ne, de 50 à 55 ans, sans enfant, qu'il secon-

derait, ville ou banlieue. Ecrire Marius, rue 
d'Austeiiitz, 11, au 3e. 

OUVRIER sérieux, 34 ans, avec intérieur, 
petit avoir, s'unir, à veuve ou demoiselle. 

Ecrire écrivain public, pl. HOtel-des-Postes. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

AVIS.— Buvez aux repas du MOUSSEUX 
CANADIEN, boisson hygiénique, digestive, 

ne contenant aucun produit chimique. Pour 
25 litres, 0,65, p. poste 0,80, timbres. Vente : 
Meynadier, cours Belsunce ; Dromel, neveu, 
9, rue de Rome ; Silvy, rue de Rome ; dans 
toutes les maisons de gros et dans toutes les 
épiceries et drogueries. Pour les commandes, 
Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com 
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan, 64. 

REPRESENTATIONS 

REPRESENTANTS H. ou F. demandés dans 
le Vaucluse, Vincent, rue Flottes, 5 Nîmes. 

PERMUTATIONS 

MANŒUVRE D'USINE demande permutant ré-
gion Nancy, on paierait frais de déplace-

ment. S'adresser M. Gouin, boulevard Vau-
ban, 60, Marseille. 
■aOBILISE cl. 89, manœuvre à la Pyrotech-
ITI nie de Toulon, demande permutant pour 
Marseille. Ecrire : Mme Tassy, 132, route de 
Marseille, à Toulon. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, êcor 
cbures frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon D, baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen-
times, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicîde s; Supprime l'on 
guent gris. Le paquet. B0 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saiut Jacaues. 57. Marseille. 

GARDE D'ENFANTS 

0 soins maternels. Ecr. ou s'adresser Mme 
Piche, à Bouc-Bel-Air (Bouches-du-Rhône), 
proximité tram d'Aix. - -

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires. 40 fr., CQ_< 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, 

Discrétion absolue. M~ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 
BSALADIES d. fem., soins irrép, pans.. con< 
lïi suit., discr., prix modérés, t. 1. j., de 10 h. 
à midi. Corresp. Mme Wanner, sage-femme, 
rue Sainte, 59, Marseille, accouchements. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1™ classe, traite, 
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, rua 

de Rome, 93, l°r. Consultations tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor. 
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités, 

SAGE-FEMME lrs classe, demande bonne po* 
sition intéressante. B. Pasqualini, boule-

vard de la Madeleine, 47. -g 
DIVERS * 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves el 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

CEINTURES DE SAUVETAGE, brevetées, oî-
fraht toute sécurité. Vialet-Chabrand, rue 

François-Moisson, 2, téléphone 9.95. 

SPECIALITE DE BLANCHIMENT au lait de 
chaux et à la gélatine, petite réparation 

maçonnerie, prix très modéré. Ferdinand 
Rossi, rue Christophe-Colomb, 54. 

SACS jute usagés, suis acheteur. Offres Rii 
chard-Giniès, Salon. 

1 ETTRES-ENVELOPPES, POCHETTES, CAR. 
L TES bromure, 3 fr. Tarif gratis. Dupas, fa. 
bricant, Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard). 
I AMPES ELECTRIQUES de poche, piles et i 
L ampoules, pile « Spark » supérieure et { 
connue, en réclame à 1 fr. 20, réparations de 
lampes gratuites, demi-gros et détail, prix 
avantageux, rabais aux militaires, 37, rue 
Pavillon, Beauvétès. 

BRODEZ-VOUS - Toute personne soucieuse 
de sa lingerie deviendra inévitablement 

ma cliente, car elle ne résistera pas à ré-
pondre à l'offre suivante. A titre exception-
nel, pour accompagner d'échantillons mes 
tarifs et modèles, j'envoie sans frais mon 
nouveau colis-réclame contenant de très bel-
les étoffes destinées pour la broderie d'une 
chemise, d'un pantalon, d'un cache-Corset et 
d'un corsage. Les articles garantis de pre-
mière qualité contre mandat de 2 fr. 95 ou 
remboursement de 3 fr. 25. Impossible d'être 
mécontent, car je rembourse si l'on n'est 
pas satisfait. 

ENTREPRISE de charpentes et menuiserie, 
devis. On se déplace, prix modérés. Ecr* 

M. Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille, 

POUDRE rend pneu indégonflable, art. effi- 4"' 
cace, envoi franco 1 fç 50 pour un pneu., 

Ecr. Reynaud Alexandre, p. r., Capucines-
Marseille. 

ALBERT, TAILLEUR-COUTURIER, 49, rue de 
Forbin (Joliette), à façon, costumes pour 

dames, messieurs et pour enfants sur me-
sure. Spécialité pour communions, prix con-
venable et travail dernier style. 

OCULISTE, maladie des yeux, consultations 
mardi, vendredi, de 2 h. à 3 h., 8, quai 

du Port. 
OIS coupe taillis, chênes verts 40 hect. env, 

J dans Var, gare dans propriété, à vendrai 
Richard-Giniès, Salon. 
B 

PETITE CORRESPONDANCE 

m Est parti, merci p. lettre, entendu jo_5 
et heure convenus. — Affections. 

pr» Sommes libérées de sa présence. Ira* 
OU R... mercredi. — Kiss. 

Suis rentré jeudi. Reçu ta dernièra 
carte. Ecris long, sur voyage. 

Nos prochaines annonces paraîtras 4 
VENDREDI 12 MAI 


